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quatrhEleuationsj^^^^ m ont

efié pMftictdittemmt conntdàl

Spitsbergt^de cet endroit di

cr;
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U Aier^hriJlhMe\ ohles^la-

Afunài I aui eu ici marquéi

^fiôvhm i Pott d% '
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" l'offris les longitudes l[e

touscestimxifir leAietidi^
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herual » AlathéfnMicien de
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ou afi$ iommeniÊtèiknt,w à

fin mitim,ouÀfifn ; Mift-

fieurÔ^ndy /<« ipii Mj eu

recours tùHchmt nette diffa4-

téy^dont Ufiffijanceeficàn-

mtde tous ceux ejui font fNfr

fiÛon d'àymer les belles lep.

fembUficide lAèoniéBufê , ^J*

tpur^fdstorfMif danrf^ntt

au ^Mftre extrême yde pàpr
•quejtettt ESy^'f^^ ^ffet'
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y ré,OU emin^i^ueSe âûffâ-
^
roifire k'Vsns, V'o» il refit-

teroitquehrs qtêil^troisheu-'

res du matin à"Paru , il n'efi

qHehuipheurerdufiir,du iour

précèdent ,au port de-JSdunck^

Çtfqu'ilyafiptheures dcMfe-
réncor^'vnlieuàîautre. Or,en

prenant guimne de^z, pour

chaqurheure ,pion les règles de

lajcience - il s'enfiiuroit'auft

que le Aîendien-^fàrt de

AîuncktfiroiteJlMgnéduAde-'

pidifn de 'Paru ^Jé cent-cinq

dij^eXi ;^ quemettanf'Paris

awoingt-troipéme degré , 0*

i^ de longitude , le port de

téu^' \il Munckdeumt efirf htu au
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dftiX'. cffft^ fiffénte-huifiéme

dtgrk ,^-i '} r*^ vi dire yiv,

dien des Goftmçs^:,Et tlffmt

euiâénKfÀr U'if^tfinér4tfan,

1

fourCMchémunes at France
^

ce'Parallele , dc^Usdfg\

me

degrei!:^fimti,JjHi^»4Mmi'
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fm 'les Relstians Dami-fis,

dont iè>meïi(iffirtty pourim's

ReJatioff ,car éiies n'en parv-

ientpipint hmakfur ijne C4rtje

de U BibliotheqHe de mqNt
s^igSevr le cardinal.
M «<^iz *< R. 1 x>.qjfe Mortftmt

Jslpidé (t^tt^e yde cegrAn^''^^- • t>

0frH!^f recherchefr4lt*i^.qtnT^
mfènt cette ilUftif JSibiiothé-

\fqHf,) majaitja gfacedt^
comnMtniquer, Ces mçtf^upt

ejfrits^ pied-de cette Cartç:

H»ç d^îUnca^io f?<a:a <#xper

Mai^JDVim fitijibi. Arnci^cli.>

tiiiiujïl ia H9.ilaiî4ia, X^mt^c

t%iîi:&^,dgjfÉ^iely(lùï'h\s
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nàuigatiônem ad InJUlam
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diébam , Antiquam Groen'

landism , inftituic; taneiuam

fapFcmus gubernacor^^ an**.

16x4. & jôzj. Ce Adartiri fils^

dtArnmld y aphélie leCroen

Undy yneldci^oj qneh'nne
'

'Tâchefatencore
if'41 eftift&i

m
'dnfinenf» v»ïtf&mfoj«^t/les,

H dit ifuê^èéf^la 'Oirre^^ùt

Vieux tîfoeniand. // 'fournit

dif-éfdft'vieux, f^du noui. eatt^

ti^^mk'encoHmit point t,"au-

tre. Étcè^^îkttieh conn if-

foHfdefêfoitfkftoftefireaj ^t
IPi^nmuJeau .-Mt&JèJùiiJv',

J^ratfpnefiiqtiencéirfy^t le

vieux Groenland ait efte cer-^^

r

^
-s,

M- - '



tfinement fldcé fn quelque

endroifde la Thre qui efi icy

defirite, çfà tOuefide tlflan^
dejon neffaurait néantmoins

déterminer iét endroit^^ quil

n'ejlfasconnu des Noruegue^

me/mes d^auiourd'huy , quoy

que kurs pères l'ayent trouuét

^ habité des fiecles entiers \

comme ii^jfera ^plus fartiiulie-

reméW déduit dans cette Re^

tatièW^-
'^--

Cé ^^icyrefrefenté de

Uliàiflnd» cap, F^ruel , attec

led^mf Chrifiiani^U nier

Chrifiiiifte , i^dft port d^hytkr

de Aïmck 54 efié-Hréfrr iJtie

*Carie^ke te CafitaineMftiièk
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ftfaireii^fonfveyage^ijut^eB
^if^prïmée a^çfa ReUtim. te

tifirsy qu'elle,a du rajforf. auec

"4^:Carte mefme dttJZa^^^M

^ûtzjorti quideftQftmtUffe-

.^er cedeBxeif»,i^t^etMmen
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Munck , (bit du Groenland i

farce qu^ife petitfaire ^ii^ily

ait quelque Èimére corffidera- .

ble , où quelqu^èyiyéftrint , que

ie ne cannois fdi^ qui coûte

cètte^efre, (c^fepare le Groen-h^
land^ de Ijimerique. Ce qui

W \tn^^flus irmfiylH Jw^ àe

\point y e^ty que ie najpas ouy

dire en DanemarCy que toute

cette coHefufi du Groenland,

comme ie lay ouy afprmer de

\toute la cofie du Nordéfi , qui

\efi entre le capFaruel , çf le

Sfitsberg. le laijje la refolution

\de ce doutera ceuxqui en au-

Iront plus de connoifance , par

Ues Relations Angloifes , ^

-1

/ .1
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RELATION

GROENLAND
À MONSI EVR DE >

l.A MOTHE LE rAVER,

>

•' i

w '

ONSIEVR,
ia i^f ïfi/\

le voy bien

qu il neme fuffit pas de vous

auoir cfcvjk vne longue let-

tre de ll«nde 3 il eft iufte

qiie ie tienne ma promeflci

y
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t .V X Relation

& que ic * ous cnuoyc vnc

Relation duGroenland. Ne
vous edonnez pas du temps

que i ay mis à paflcr de Ivn

à 1 autre. Si vous confidcrez

les diâîcultez » & le? périls,

qui fe rencontrent dans cet-

te Nauigâtion 5 vous trou-

uerezquei'aycuraifondene

me pas hafter ,& de m'infor-

mer tout à loifir de la route

que ie deuois prendre , pour

trouuer cette TerrcSeptch^

trionale9quin>eri te mieux le

nom d'Inconnuc,quelaTer-

re Auftrale. CcrÉft pas que

IcsNofueguesneÉiyent ha-

bitée,& que durant lefpace ^

^5,

v ' i^: \ ^'\-



dti Groenland. 3

de cinq ou* fiic cents ans» ils

ny aycncr^ntrctcnii leurs

commerces » & leurs colo-

nies. Mais nd confondons

point les chofes ,& ne met-

tons pas à la teflc de ceDiA
cours , ce guiien doit: com-
pofer lecorps, le vous diray

ce que i ay appris de cette

Terre , coirtme inacccffiblc;

auec tout Ibrdre queiay
pcutirer dtffeqûi m'cnaeftc

raconte, ôc Que i ay peu com-
prendre des cfcrits ks plus

confus, ienedis pas qiicVaye

iamaisleus/mais qui mayêt

cftc expliques;, dVne langue

kjue ie n'entends pasj comme

r M

•-•;K

«.•_,
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.> (-»*• "''
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4 . Relation

font les liures Danois ^ que

de M.Rets GcciUiommeDa-
nois, a eu la bonté de lire en

ma prefcnce,& dem'en don-

ner en mefmetcps Texplica-

tiô» Vous le verrez bien-toft

à Paris ï car le Roy de Dane-

marclanommé, àcaufede

fôn mérite & de fa vertu ,

pour eftre fon Refidcnt en

France 5& il vous certifiera

cequc ievous vay cfcrire. iq

[ LE GROENLAND cft

cette Terre fcptcntrionale

qui ferpcntcduMidyauLe-

uât , déclinant vers le Nord >

depuis le capFaruel de TO-'j
(•

,.,
^,

V? \

/
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dfé Groenland. $

ccan Deucalcdoniens tout le

long des codes de la met
Glaciale , qui tirent vers le

Spitsbcrg^ & lâNouaZem-
bla. Quelques vnsontdit,

qu'elle fe va ioindre auec les

terres de laTartariejmaisla

chofceft incertaine , comme
vous entendrez cy- après.

Elle a donc à TOrient » la

mer Glaciale 5 au Midy

,

rOccan Dcucaledonien 5 à

rOccident , le dcftroitHet-

zon,ouChriftian,&lamer

Hotzonne , ou Chriftianc,

qui la feparent de TAmeri-

qUe$ falargeur eft inconnue

« dufoftc du Septentrion» ta
'v ' Il * • •

) .

- /

» \

A '

.
' 'Vu-
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6 RçUtion

Chronique Danoife dit a ce

propos,que çcft Textremi-

té duMonde vers leNord,&
qu'au delà il ne Te trouuc

point de Terre plus fepten-

trionale. Il yen aquicroyent

queJe Groenland eft conti-

nent auec l'Amérique , de-

puis que les Anglois, qui ont

voulu paffer ledeftroir©à-

utsj pour chercher par là vnc

route dans le Lcuant , ont

trouué que ce que Dauis

auoit pris pour vn deftroit,

eftoit vn golfe.. Mais i'ay

vne Relation Danoife, d'vn

Capitaine Danois nommé
lean Munck, qui a tente ce

, ^ï'T ]

1»"' '
' '.\ '

i\



du Groenland. 7

pafTage du Lcuant par le

Nordoueft du golfe Dauis»

& fclon ce qu il en a ditjVap-

parence efl grande que cette

Terre cft tout à fait (cparce

de TAmerique. Ce que ie

vous feray voir en fon lieu,

lors que ie vous parlcray de

ce voyage, L'eleuation du
Groenland , prife au cap

Faruel , qui eft fa partie la

plu$i:nçridionale, fuinant la

mcfure qu'en aprifeleCapi-

taine Munck , matelot fort

entendu, eft defoixantede-

grez trente minutes. Ses au-

tres parties font beaucoup

plus efleuces , félon qu elles

A» • • •
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5 Relation

s'approchent plusduPole3&

icn cnay point de détermi-

née que celle de Spitsberg»

que les Danois content en^

tre les Terres de Groenland,

6 difenteftrc de feptante-

huit degrez , ouenuiron. le

nevousparlepasdelalongi-

tu de de cette Terre , parce

que mes Relations n'en par-

lent point, & que ie n cnay

rien appris de plus particu-

lier que ce que nos cartes

en difent. Il me fuffii de vous

remarquer, que le cap Far-

uel eft au delà des Canaries

,

&de noftre premier Méri-

dien.

V.'*'

J
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du Groenland. 9

le me fuis principale-

ment feruy pour THiftoire

du Groenland , de deux

Chroniques , l'vne Iflandoi-

re,& l'autreDanoife 5 la pre-

mière ancienne ^ & Vautre

nouuelles la première en pro-

fe^ & lautre en vers 5& tou-

tes deux efcritesen langage

Danois. Uoriginal de llf-

landoifc eftlflandois, com-
pofc par Snorro Stcrlefonius,

Iflandbis , qui a cftc Nomo-
fhylax , comme l'appelle

Angrimus lonas , ou luge

fouuerain de riflande , en

rannée 121 5. C'eft le mefme
qui a compile TEdda > ou les

t V

». U

;

)
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lo Relation

fables de la poëfic Iflandoi-

fe , dont ic vous ay autres-

fois parlé. La Chronique

Danoifeacftc compofce eti

vers Danois, par vnPreftre

Danois , nommé Claude

Chriftopherfen , qui eft mort

depuis quinze ans, ou enui-

ron. Cette Chronique Da-
noife raportc , que des Ar*

meniensagitez paryne gran-

de tcmpefte, furentempor -

tez dans TOccan du Nord,
& abordèrent par hazard en

Groenland, où ils der curè-

rent quelque temps, jcdelà

palferct enNoruegue , où'ils

habitèrent les rochers de la

\.
' A, •

1** -î • I
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du Groenland. n
mer Hypcrborcc. Mais cela

n'cftappuycquc fur la fable,

& lancicnnc couftumc de

faire venir dcsPeuplcs cfloi-

gncz pour fonder des origi-

nes. LHiftoire eft plus rc-

ceuc , & plus certaine , que

les Noruegues ont paffc en

Groenland , qu'ils Vont def-

côuuert3 & habite, de cette

forte. - V 1^

Vn Gentilhomme deNor-

ueguc, nomme Torvalde,

& fon fils Erric , furnommc
LE RovssEATv , ay as commis
vn meurtre €nNoruegue,s'c-

fuyrcnten Iflande , oùTor-

ualde mourut.SonfilsËrric,

/

• '<<

"•, r
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12 Relation -

homme impatient& choie-

ré, tua bien- toil après yn au*

tre homme en Iflande. Et

comme il ne fçauoi toù aller,

pourefchaper la rigueur des

luges qui le pourfuiuoient,

il fe refolut de chercher vne

Terre, qu'vn nommé Gf4n-

debiurne , luy dit auoir veuë

àrOueft deTIflande. Erric

trouua cette Terre,& y abor-

da par vne emboucheure

que font deux Promontoi-

res , dont Tvn eft au bout dV-

ne Ifle , qui eft visa vis du

continent de Groenland, &
lamre dans le continent

mefme. Le promontoircdc
V ;;,

,.V '



dn Groenland. 13

riflc s'appelle , Huidftrken j

celuydu continent j Hnarfi

Et encre les deux il y a vne

très • bonne rade , nommée
Sandfiafm , où les vaifTeaux

font à couuat du mauuais

temps ,& en grande feureté.

Hmdferken , eft vne prodi-

gieufement haute monta-
Igné, fans comparaifon plus

Igrande que iF/î^^r/. Erriclc

iRouffeaU lappella du com-
Imencement , Jkf^k/^ /(9W,

ceftà dire, le grand glaçon

i

Elle a eftç depuis appellée

iBlo/èrken , comme qui di-

roit,chemire bleues& pour

la troificme foïsHuidferken,

/

j.'

y
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14 Relation

quirignificchemifeblaoche.

La raifon de ces deux der-

niers changtmens de noms>

cft vray-fcmblablement cel-

le-cy 5 que les negcs qui fc

fondentôc feglaçenteniné*

me temps , compofent du

commencement vnc glace

qui eft de la couleur de laj

mouffe^ ou dcVheibe, du des

petite arbres qui croiflfcnt

fur les rochers. Mais com*

melparvne longue cheute de

neges^qui s cntaflcnt lesvhcs

fur lesautres, jlaglace deuicnt

cxtraordinaiiement cfpaiflc,

cllercprendfàcouleur,& la

blancheur qui luy eftnatu-

I Jii

s- '^

I* ?,
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relie. Ce que ie vous dis par

lexperiencede ce qui fe fait

en Suéde, où nousauons yeu
Ides rochers qui nous ont

paiu bleiiaftres >& blâcs> par

llamefme raifon. le ne vous

idîmuleray pas , & Mon-
[îeùr rAmbafladeur le certi*

iera^ qu en reuenant ce mef.

ichyuer deSuedeenDane-

narc , & pafTant en carrofTe

fur la mer , qui cft entrcElfc-

lur ôcCoppenhague, nous

luonsveu de grandes pièces-

le glace amoncelées en di-

icrs endroits; dont les piles

îtttieres notis paroiflbicnt,

îs vnes extremfcmcnt blan-

Sjïi

\

'
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"

chcsjesautrcs comme tein-

tes du plus bel azur qui fe

puifTe voir , dequoy nous ne

pouuions rendreaucunerai-

fonj car elles eftoicnt faites

de mefmc eau , & nous les!
lit'

voyons toutes dVn afped

qui ne nous fembloit pas

alTez différent, pour caufer

cette différence de couleurs.!

Ce vers de Virgile me re

uint àla mémoire , où il par

le desdeux Zones froides» en|

ces termes*

: Cdmleaglacie concrets > at-

- ;^ queimbrihus atris.

Mais ic croy que CébmleÀ

glacies fedoitprendrc en ce

^

lieu,
.
/ ^ /

•\
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''--.
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du Groenland. 17

lieu, pour de la glace noire»

telle que Virgile fe Teft figu-

rcc dans des pays noirs ,& té-

nébreux 5 félon le fens de ce

mefme Poète en Wn autre

endroit , v ¥* 7 \^^ ^ - ^i>

OUi umleus Jupra cafuP

adfiitit iwber.

Et de cet autre, ^

—
-^fiantmanibM ^r^, 4\

Catuleis mAfifivitfis^atraque

4 CupreJJo. r^yi>i\^^ ^ > vi

Reuenons à noftre proposi

Erric le RoulTeau » deuanc

que de s'engager dans le con-

tinent ,iugea àpropos de re-

coimoiftre n{Ie,& y defcen-

dit. Il la nortfma^ Erricjun ,

fh%'

-n

I* 's

>

\l
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ccftàdiïc,llfledeErric,&

y demeura tout THyucr. Le

Printemps venu, il palTa de

riflcaucôtinent, qu'il nom-

ma GROENLAND, ceft à

dircT^j ^erd^ à caufe de la

verdeur de fespâfturages,&

de fts arbres. 11 defcendit à

vnPort, qu'il nomma Erric-

ffiordmyQ<^ à dire leport de

Erric 5 & non guère loin de

ce port fit vnlogement,qu*il

nomtna Ofirehug , ceft à di-

le, baftimpntderEft. L'Au-

tomnefuiuant, il alla du co-

llé de rOwcft ,011 il fîtvn au-

tre logement, qu'il nomma
Vejirebng , c'eft à dire , bafti-

a
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ment de TOucft- Mais,fcit

que lademeuredu continent

lay parût plus froide ,& plus

rudeque celle de fonifle, ou
qu'il j trouuaftmoins de feu^

retc, ihetournalHyucrd a-

près à Erricfun. L'Eftc fui-

uant Erric pâiTa-au coati I

nët^&alladu coftéduNord^

iufques au pied dVn grt^nd

rocher, qu'ilnomma Snejieli

c eft à dire, rocher de negc^ôc

defcôuûrit vri Port , qu'il

nomma P^auemjiorden^ c c^
à di*e, leportdesCorbeâdxC

àcaufedu grartdltiombi/e de

Corbeaux qu'il; y trouua;

Ràuehsfiorden' tefpond dû
j V

; B ij

t

- ? ' »
•
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20 Relation

coftc du Nord à ErriciHor-

den ^ qui efl du coftédu Sud,

& on va dcrvn à Tautre par

vn bras de mer qullcsloint*.

Ërric retourna dedans Ton

Iflefur la fin de TAutomne,

& y palfale troificmeHjuer.

Le Printemps reuenu , ilTe

refblut d aller en pcrfonne

tn l(kftd6,&pour oUigerlçs

Iflandois i auec lefquels il

auoit fait fapaix , de le fuiure

ta Groenland ,
' publia les

merueilles de la nouuclle

Terre quiî?a«ôit defcoiiuer-

tc. Il faport^ qu elle abon-

doit en gros;& en meiwjbe-

ftajl, en pafturages excelkns,

'^-^

^



du Groenland. 21

en toutcfortcdcchaffc & de

pefchc. Et les perfuada fi

bien^ qu'il retourna en Ton

pays de côquefte» aucc grand

nombredeVailTeaux,& dlf-

landois^qui lefuiuirent.

Le fils d'Erric nommé
Leiffe, ayant paffc de Groen-

land en I{landeauecfi3n pere>

paffad'Iflandcen Noruegue$

oïl , félon ma Chronique
Iflàndoife » il trouua le Roy
01ausTruggcrus,& lui dit la

bontéde laTerreque fon pè-

re auoittrouuée. Ce Roy de

Noruegue , qui depuis peu

scftoit fait Chrcftien , fit in-

ftruire Lciffe au Chriftia-

B iij

/'
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tz Relation :

nifmc ,& l'ayant fait bapti-

fér > lobligea de demeurer

IHyuer fuiuantàfaCour. Il

lercnuoyalEftc d apres,vcrs

fon père en Groenland , &
luy dona vn Preftrc peur in-

ftruireEriic,&lepcuplcqui

cftoitauec luy , dans la Re-

ligion Chreftiennc. LeifFc

cftant de retour chez fon pc-

rc en Groenland, fut appel-

lé par les habitans du lieu»

Leiffdenhepne , c'cft à dire

Leiffe Ihcureux
, parce qu'il

auoit efchapc de grands pé-

rils dans fon voyage* Il ré-

cent vn mauuàis accueil de

fori pcre en arriuant , de ce

.. (

'3:;.'



V du Groenland. zj

qu ilauoitamené des cftran-

gcrs aucc luy. Ces eftran-

gers eftoient quelques pau-

ures matelots , qu il auoic

trouuez fur la quille de leur

Vaiflfeau, icttc par Torage^ôc

renuerfé en pleine mer, fur

des rochers de glace. LeifFc

efmeu de compailion pour
desmiferables, que lamefmc
Tempefte qui lauoit battu»

auoit fait périr , lesauoitre-

ceus dedans Ton nauire , &
menez en Groenland. Erric

eftoit fâche de ce que LeifFc

auoit, difoit-il ^enfeigné à

des eftrangersla route d*vne

Terrequ ilne vouloir pas fai-

B iiij
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14 Relation

rçconnoiftre àtoutlemon*

de. Mais ce fils généreux

adoucit refpric farouche de

fon père, & luy fit entendre

les deuoirs derhumanité qui

fait les hommes. Il luy parla

en fuite de laCharitcqui fait

lesChreftiens, Sclepria d'é-

couter le Preftrc que le Roy
deNoruegueluyauoit don-

ne. En quoy il reûflStde tel-

le forte,qu illuy petfuadade

fe faire baptifer , luy, & le

peuplequieftoit fous luy. ^

C'efttoutcequifclit, &
que i'aypeu apprendre d'Er-

ric le RoufTeau , de fon fils

Leiffc , & de ces premiers

.
.. -:

.
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dt4 Groenland. %$

Norucgucs qui ont habite le

Groenland. La Chronique

Iflandoife met le départ de

Torualde,&d'ErricleRouf-

fcau fan fils , du port de le-

dren cnNorucgue,autenîps

àcHakofi larls, dit le Riche

^

qui eftlc commencement de

cctteChroniquc5& au règne

d OlausTrugguerus Roy de

Noruegue ^ qui fc raporte

à landegraccjg^^ou enui-

ron. Mais la Chronique Da-

noife va plusauant, & lamet
en 770 . le vous ay fait voir

dans ma Relation de l Iflan-

dc , que cette dernière fup-

putation cft plus apparente

V; t

«-

. f
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que la première^ parvncBuU
IcduPapcGregoircIV-dcn-

uiron Tan de grâce 815. adrcf^

fcc à rËucfquc Anfgarius,

pour la propagation de la

Foy, dans toutes les terresdu

Nord,& notamment de llf

-

]ande>&deGroenland.Iene

m arrefteray pas fur cette dif-

putc&vous dirayfeulcmet

deux chofes à ce propos. La

première , que la mefme
Chronique Danoife porte,

que les Roya-^de-DaneiSârc

s'eftans faits Chreftiens,fous

rEmpire de Louys le Dé-

bonnaire, le Groenland fai-

foi tgrand bruit dcstc^temps-

>- 4:^-

*
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/ du Groenland^ 27

là. LafccondcqucM. Gun-
ter » Secrétaire du Roy de

Danemarc , homme dodie,

d excellent efprit , & mon
intime amy » m'a dit auoir

veudaslesÀrchiuesdc l'At-

cheuefché de Brème , vne

vieille Chronique efcritc à

[la main , dans laquelle eftoit

vne copie de la Bulle qui

conftituoit rArcheuefque

ide Brème Metiopolitain de

tout leNord , & par exprès

Idc laNoucrguc , & des îflcs

qui en dépendent, Ijlande^&c

Groenland. Qu'il ne fe fou-

ucnoicpas prccifcmentdela

datte de laBulle, mais qu'il

'-y

/^

>
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Êftoitaffcurcqu'cllccftoitdc

deuanc Tan 900. de noflre

falut. rMf f.. tffi:*i:;.'

La Chronique Danoife

dit,quelcsfucceifeurs d'Er-

rie le RoufTeau , s eftansmuU

tipliez en Groenland , s'cn<

gagèrent plus auanc dans le

pays,& trouuerent entre des

motagnes, des terres fertiles,

desprairiesy&desriuieres.Ils

diuiferent le Groenland en

OrientalJ&c Occidentaly(c\on

ladiuifîon qu en auoit faite

£rric>par les deux baftimens

d'Ofirebug , & Vefirebug. Ils

baftirent à la partie Orienta-

le vnc Ville qu ils nomme-

'té

y-v '^> /*
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du Groenland. 29

rent (74r^^joù,ditlaChro«

nique ^ les Nouergucs por -

toient toutes les années di«

uerfes marchandifes , & les

vendoient aux habitans du

pays, pour les y attirer.Leurs

enfans allèrent plus auant^ Se

baftiretvneautreville»quils

I appellerent AlbesEtcomme
le zèle saugmentoit entre

ces nouueaux Chre{liens,ils

Icdifiereirt vn Monaftere fur

le bord de lamer , à rhôncur

Ide (ainâ: Thomas. La ville

deGarde fut la Refidence de

leurs Euefqlies,& TEglifcdc

lâinél Nicblas , patron des

' matelots , baftie dans la mcf-

( , f
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30 ^ Relation -

me ville, fuft leDomc, ou

laCathédrale de Groenland.

Vous verrez la fuite , & le

catalogue de ces Euefques

,

dâs cette partie du Spécimen

Ifianàicum d'Angtimps lo-

nas , où il parle duGroenlad,

depuis leur eftablifTemenc

iufquesà lannée ijsp. Et

Pontanus remarque dans

Ton Hifloire de Danemarc,

qu'en la mefme année 1389.

vn nomméHenry , Huefque

de Garde , aiiîftâ aux Eftats

de Danemàrc , qui fe tenoîcc

àNieuboiir^ en Funeri , fUr

les bords dugrâdBclt. Corm-

me le Groenland releuoit
j

}• '

A
'
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dn Groenland. 31

desRoys ilcNorucguc pour

le temporel. Tes Eucfques re-

leuoienc dps Ëuefques de

Drunthen en Norucguc,

pour le fpiritucl 5& IcsEucf^

ques deGroenland paiToien c

bien fouucnt cnNorucgue,

pour confultcr les Eucfques

IdeDmnthen, fur leç^difficul-

tc?. qui leur furucnoicm. Le
Groenland a vefcu feloii les

loix.dlflande, fousdcs Vice-

Roys que les Roys de Nor^'

[ucguc y ont eftablis. Vous^

fçaurez Icsnôs de cesVicc-

,oys,& Icsgcftes de fcmbla-

ilcs héros Iflandois , aux

ihamps; Groenlandiques
^

i

< .

V
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32 V Relation

dans le SpécimenIflandicum^

où le bon Angrimus, ardent

compatriote , ne les a pas

oubliez j& où ic vous ren-

uoye, n'ayant pas iugc à pro-

pos de vousefcrire ces galen-

terics , puis qu elles font ioi-

primcesJ '?^^, ^.M#m<v î';^

4 La Chronique Danoifel

raporte
,
qu'en îannce use.

le Groenland fe reuolta , &
refufa de payer le tribut au

Roy Magnus deNoruegueJ

LçRoy Erric de DanemarcJ

; à la prière dû Roy Magnus,

\ qui auoite(poufe fa tiiepcc,

equippa vue armée naualc

pour cette expédition. Les

V habitans

^\ ^ .-



diê Groenland. a
habitans dcGrocnlandvoyâc

rougir les cftcndars Danois^

& reluire les armes fur les

vailTeaux ^ eurent fi grand

peur , qu ils crièrent mercy>

& demandèrent la paix. Le
Roy de Dancmarc ne fe vou -

lut pas preualoir delà foiblef^

fe du Roy de Noruegue , &
luy laiifa le Groenland^ en

faueurdefaniepce^Ôc de Tes

petitsneueux. Cëttepaixfut

faiteen mil deux censfoixan-*

tevn ,EtAngrimusionasqui
en afait mention^ raporteles

noms des trois principaux

habitans de Groenland qui

fîencrent le traittc en Nor-
:• C

S.
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34 ^V Relation . /^

uc^uc. Déclarantes , dicAa-

grimus ^ft4isfa£tum aujpiciis,

^t Groenlandiferpetuam tri-

butum Nornego denuo in -

rajfent^
'

r La Chronique Iflândoife,

qui cft vne petite rapfodie

d'autres Relations » fait vn
chapitre intitulc,Z)^//>/^/(?;ï

du Groenland. Et cette Def-

cription eftdc Teftat ce (cm-

ble,lc plus floriflfant des Nor-

uegucs dans cette terre. le

vous tranfcriraymot à mot,

ce qui eft efcrit dans ce cha-

pitre, ftlon quil m'a cftc ex-

pliqué de Danois en Fran-

çois 3 Et neme demandez n

y

V I,

/
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dn Groenland. ^ n
année» ny otclre dans cedif-

cours j car icncvous gaxentis

nylVnny lautrc.

La Ville la plus orientale

de Groenland eft appellée

^yk^^/rjîi^r^joiLiil y avn rocher

inhabitable , Se plus auanc

dedans lamer il y a vnefcuciU

cjui empcfcbeque les napirj^s

n y entrent, fi ce n eft a» gros

deau. Et àcegrpsd*eaD;joii>»

quand lorage eft impétueux,

il entredans ce port quantité

de 6alenes,& autres poidoiis^

queVon pèche e^ abondice.

Yn peu plus haut vers le Lc-

uantjil y a vnport, nommé
lunchebnder /à\x nom dVn

C ij

v:
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Paf^c de fai'nét 01aus,Royde

Noruegue , qui y fit naufra-

ge auec plufiéursautres. Plus

haut encore , & proche des

montagnes de glace > il y a

vnc Ifle nommée , Roan/èn ,

oit il fe fait grande chalTe de

toutes fortes de bettes ,& en-

treauttes de quantité d'Ours

blancs. Il ne fe void au delà

qu^ diês glaces , tant par mer
c^tpàt terre. Du coftc Oc-

cidetàt fe trôiiue Kindelfiord,

quieft vn bras de mer, dont

la cofteeft touteHabitée- Du
cotté droit de ce bras de mer,

eft vnc Eglife nommée
Korskirke , c eft à dire, Eglife

\



duCroénland. 37

baftie en croix > qui s'cûend

iu(qucs à ^etrefùsk , où cft

Vandalebttg j & au delà:, yn

MopiaAcre 4c Religieux cô-

fàcréà fainét01aus>& à faim

Augpftin. Ce Mon^Aç^f^ s e-

ftcnd iufques à Bolten. Pro-

che deKindelfiord eft Âum-
pejtnford , où il y a vn Con-f
ucncdcReligieufeS} ôc diiier^

fcs petites Iflc$:>.où fe trpuuet

quantité d'E^uxcbaude^^> &
fi chaudes cr^Hsy ucr» qqel'pn

n'en peut appïocher 5)!r1J<ç?

rpQi tempérée^ en Efté. jC^s

ea^'font çr/çsrfalutairçs,,,^ , , ,^^^

ionf,g«iwitidç, /i^eauçpiipj^
-"^^J ;^

\

piîilîr^ics. Profçhftide là „,fi| 'v ; :\\
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jEyhetspôrd. Entre Eynets-

fiord & Rumpefinf$ord il y a

vnetnaifon Royalenommée
Fos ^& vnc grandeEglifè dé-

diée à fainâ: Nicolas. Dans

Lunesfiordiïj ayn promôn-
tôirènomméArfi»/;3r^j& plus

. auant vn bras de mer , hôm-
me Ùranteuig. Au dcl^L^xnc

maifon appelléc Daller , qui

appartient auDomedeGro-
cnkrAd. Le Dôme pdffcdc

! tout Lunèsftôrd i& tiothme-

LeiRtnet rtiCHtla grandéiflc (^uicft^ii

{re«^
cicll «l'EinctsfiarcI ; appdlee

ctifs,^ui Èeyàtfèni à caufe desl^^cs

iJ7'' qiii1'habitch%.-E>édïiRstfette

^ford. iflc fc troii«fe'^nc l'^iftîè

l
ii- I

T" f)

r
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nommée Talguefteinj (î for-

te^ que le feu ne la peut co;i-

Aimer >& (î douce à couper»

que Ion en fait des vafes à

boire 9 des chaudières ,& des

cùues ^ qui contiennent dix

ou douze tonneaux. Plus

auant dans l'Occident il y a

vne Iflc appellce Langen ,où
il y a huit métairies.. Le Dô-
me polfede toute cette Ifle.

Proche de l'Eglife d'Einats-

fîotd il y a vne maifon

Royale appellce HelUfisd.

Prés de là eft Erricsfîonl5 2c

dans rentrée de ce bras de

mer il y a vne Iflc appcUéc

Herrïeuen , qui fignific llfle

C» • • •

i- I
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du Seigneur , dont la moitié

appartientau Dôme > Tautre

moitié à TEglife , appeliée

Diurnes^ quieft la prenrticrc

Eglifc qui fetrouue en Gro-

enland 5 & l'on void cette

Eglife quand on entre dans

Erricsfiord. Diurnes poffedc

tout iufques à AdUfiord^ qui

s'cftcd d' ErricsfiordcnNord-
oucift. Proche de là eft JBw-

defiordy du coftcduNord.Et
dedans ceNprdjily a quan-

tité dlfles&dcpbrts. Le pais

cft inhabité & defcrt entre

Oïirehug àcVeHréng. Pro-

che de ce defcrt il y a vne

Eglife appeliée Strofnes, qui

X
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a cftc le temps paffé Métro-

politaine, & la refidence de

rËuefquede Groenland. Les

Skreglinguer , où Skreglin-

^r^j , tiennent tout leVettrc-

bug. Il s'y trouuc des che'

Uauxides chevres,des boeufs^

des brebis,& toutes fortes de

belles (auuagcs » mais point

de peuple , ny Ghreftien, ny

Paycn. lucr Bcrt a fait cette

Relation.Uaeftclong.tcmps

Maiftred'hoftclderEuefque

de Groenland. Il a veu tout

cecy 5.& fut vn de ceux que le

lugé de Groepland nomma
pour aller chaffer les Skre-

glingres. Ënarrîuantla ils

^X

v-.

'k

V
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ne trouucrcncperfonne^inais

quantité de beftail >& en pri-

rent dtitant que leur nauirc

en put porter.Au delà de Ve-

ftrebug il y a vn grand ro*

cher appelle Himmelrads

field y & au delà de ce rocher
|

iln'yaperfonnequi ofenaui-

ger » à caufe des Charibdcs

qui fe trouuent dans cette

mer. ^ ^
^'

.. \^^ ,rn

^ C'cftlecbnteriii detoiitlel

chapitre , que i*ay copie le

plus ingenuëmenr que iay

peu. Et n'ayant pas de carte

particulière do Gro€nlâd,ny

d autre Hiftoire, quiiuftific,

ou contredire ce difcours 5 ie

j.

v'
/^
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ne fçay 5 Monficur , quevous

en dire,& vous ledonne de

snefme que ielajreceu. Ce
qui me choque en cecy eft,

que l'Eglife de Strofnes , ba-

ftic entre les defcrtsd'Oftre-

bug& Veftrcbug , air eftédu

coniniencemcnt de Thabita-

tion de Groenland , JSdetro-

foUtMne , ç^ la refidence de

l'Ewfque 5 car il n'cft point

reuoquéen doute, que la vil-

le de Garde n'aiteu cet adua-

tagede tout temps.La Chro-
nique Danoife regrettant la

perte de ce pays , que Ion ne

peut trouuer , afifeure que il la

ville àeG^Lïdc, Refidencede

(

•

-/

r •-
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lEuefque , cftbit encore de-

bout ,&que l on y peut aller,

on y trouueroit quantité de

mémoires ^ pour vne grande

& véritable Hiftoire duGro-

enland. Angrimus lonas mê-

me^ Iflandois , parlantde cet*

teRefidence, dit par exprès^

Fandata in Bordum , ( il faut

lire , inGarden ) Epifçopalt

refidentiayinfint^ Ejnatsfwrd

GroenlandtA Orieritalis. le

croy querAutheurde cette

RçlatiQrt eftoit bon Maiftrc

d'hpftqUmais tres-mauuais

Efcriuain, Et il n a pas expli-

qué qui eftoiet ces Skrcglin-

gre^^contre lefquçb il fut en-

m
^t

\.

\.

s /
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uoyc.Icvousdiray ce que le

Dodcur Vorinius , le plus

entendu de tous les Doétturs

dans les recherches du Nord,

m'en a dit de viuevoix,& par

jefcrit. Ceftoient dcsSauua-

gcsoriginairesdcGroenlâd,

à qui vray-femblablcmct les

[Norucgues donnèrent te

lom,& icnefçâypourquoy.

[ils habitoient apparemment
Tautre riue du bras de mer de

jndelfiord , de la partie Oc-
:idecale de Groenland , dont

vne des coftes eftoit habitée

>ar les Noiuegues. Et lors

[ue ce Relateur a dit;, que les

Ikreglingres tenoient tout

V
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le Veftrcbugiilne laentendu

que de la riue qui regarde le

Couchant 5 n'eftat pas croya<

ble qu'il ait voulu parler de

roppofée au Leuant^que les

Norucgues occupoient. Or

il eft à prefumer , que quel

ques Auanturiers Norue^l

guts ayans palTé Kindelfiord

en petit nombre, furent bac

tus par ces Skreglingres. Lel

Vice-Roy deNoruegue , que

la Relation appelle y lugedti

Groenland y félon la façon dc|

parler Iflandoife , voulant ti-

V rçr raifonde cet afFront,y en-

uoya vn Party plus fort , &j

equippa vn bon Nauire pour

l > ;
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ccdclTciii. Mais les Sauuagcs

qui virent venir le Vaiffeau,

firent ce qu'ils ontaccouftu-

me de faire lors qu'ils fe fcn-

tcntlesplus foiblessUs s'en-

jfuyrent,& fc cachèrent tous,

pudedans des bois,ou dedans
des rochers, ou dedans des ta-

nières. Les Noruegues , qui

jnctrouuerentqui que ce foie

fur le liuagc , rafflerc) t ce

|u ils trouuerent de butin,&

remportèrent dansleur naui-

:c. C'eft ce qui a obligé ce

elateur innocent d'efcrirc,

|u il fe trouue chez les Skre-

;lingres des chcuaux , des

ihevres , des bœufç, des bre-

i' y

r-
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bis,&c. mais point dcpcu-^

plc,ny Chrcfticn,ny Paycn.

M. Vormius croit que ces

Skrcglingrcs n cftoicnt pas

cfloigncz du golfeDauis ,&
que ce pouuoient cftrc des

Américains 5 ou bien que c'c-

ftoicnt les originaires habi-

tans du Groenland nouueauj

que les Danois ont dcfcou-

ucrt fous le règne de ce Roy|

de Danemarc, Chriftian IV.

& dont ie vous parleray cy

après. Qu*iIseftoient voifins|

du vieux Groenland, que les

Noruegues ont habite, &

quilsoccupoicnt vne partiel

deVcftrebug, auâtqu'Erric|

le Rouf'
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le RouiTcau Te fut faifi de
//^^ •*

J X\1 autre

Pour vous dire ce qui

m en femble > il n eftoit pas

befoin de faire venir icj des

Américains ; & la dernière

conieâiure de M. Vormius
eft tres-iudicicufc ,& vérita-

ble 3 à laquelle i'adioufteray,

quepar lameftneraifon» que

le Veftrcbug auoit fesorigi-

naires habitans^ lors que les

Noruegues y arriuerent,VO-

ftrebug les auoit auiIi:Et que

corne la partie delËft eftoic

plus prochede la nj^r glacia-

le > moins fertile ,& par con*

fequent plusdefcrte, queccl-

D

'iN;

\

* »
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,

lé de rOuefts IcsNoiucgucs

qui trotiuercnt moins de rc-

fiftanccdc cccoftc-làqucdc

l'autre >s'emparerent plus fa-

cilement derOftrebug, que

du Veftrcbug- Et c cft pour^

quoy ie ne voy pas dans mes

Relations , quils fe foient

opiniaftrezà tenter des paca-

ges du coftc de rOucft , mais

bienducoftéduNordsoùie

remarque qu ils ont marche

huit iours entiers^ fans def-

couurirquoyquccefoit^que

des neges ^& des glaces^ dont

les va^ccs font toutes plei*

nés. Derortc,Monfîeur,quc

vous pouuez iuger par là,

^ -^
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querendioitque IciiNotue-

gués oAtpofliftdé en Groen-

land , aefté'p^€^el(é chtrè lès

mets du Mi>dy ,& du Leuant»

entre les tn5tâgfies àttNotà,

irutec^fÉAsl^i^k^tifc dfô ^^''

ctSiôcUiStâéoiÛïptSf q(ii

iticÊmcnt leurs {irogrez' du
coBjé A\i Véftrpfe^ogi Vous
noterez mcmt à cé pfopôs;

q(iitlâChrOAf^âc< Klândoifé

noiBs ckrnâié^pbâr térftablë/

& confiant , que les Ncrite-

piCi^Oiii4cm. Ùptuâé i£)tio(c

datji^k Gtot^)M y^'itiï eue

péucdré (^é^ënDmctiSiic,

qué {)ou¥ là t^difîéM^ipîtrtiâ^

d'vn £ucfche}& IcsEuefchés

''
i
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de Dancmarc ne font pas

plus giâds queceux deFfan-

ce. La Chionique Danoife

dit lamefmc chofeen ces ter-

mesiQue tout leGroenland

eft cent fois plus grand^que

ce que les Noïuegues y ont

pojOfedé 3 Que diuers peuples

1 habitent «& que ces peuples

font gouuernez par diuers

Seigneurs , dont les Norue-
gucs n'ont iamais eu con -

noiflance. ; ,7

" La Chronique Iflandoife

parlcdiuerfanencde la ferti-

lité de cette Terre, félon la

diuorfité des Relationsqui la

cosnpofent. Elle dit en vn

I.*'. / V i
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lieii I qu'il y croift du meil-

leur froment qui fe puifTc

trouuer en aucun autre en-

droit du mode , & des Chef-

nés fi vigoureux > & fi forts,

qu'ils portent des Glands

gros comme des pommes.
Elle dit en vn autre lieu,qu'il

ne croifl: enGroenlandquoy
que cefi>itqueron yreme,à

caufedufroidj& que fes ha-

bitansne fçauêt que c'eft que

depain.Ce qui a du rapport

auec la Chronique Danoife

qui dit > que quand Erric le

RouiTcau entra dans ce paysi

ilneviuoitque depefche» à

caufe de l'infertilité de la ter-

D iij

c ,

*\

/
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rc. Ncantmoins la mcfine

Chronique Danoifc rappor-

tc.queles ruccéiTcuisd'Ernc,

quis'auancçrentdanslc pays

après fa nnort9 trouuercnt en-

tredei montagnes,dcs terres

fertiles, des prairies,& des ri-

uieres , qu'Erric nauoit pas

defcoaucrtes. Et laChroni-

que Iflandoife qui fe contra-

rié elle ' roefme. , n eft pas

croyable e* ce qu'elle met en

auant , qu'il ne croift quoy

que ce foit en Groenland ià

eaufe da;jfroid„i La raifon

CueilleJillegue me fait dou-

ter dé do qu'elle dit: Car ilefl

aâeufé que cette partie de'

>y >^' I
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Groenland que les Norue-

gucs ont habitée , e(l de mef*

mecleuation que TVplandc;

qui eft la plus fertile prouin*

ce de Suéde 5 où il eft certain

qu'il croift quantité de beau

éc bon froment; loint que

parlamefmeraiCbn d'eleua-

tion , cette mefme Chroni-

que dit ailleurs fort verita-

bleniènt, qu'il ne fait pas (i

grand froid en-Groenland

qu'en Norucguc- Or il cft

conftant qu il croift de fort

beau bled^fiNorucguesôc ce

que ie vous diray à ce propos,

vousfemblera eftrange» mais

des perfonnes croyables me
r D iiij

^. \

t -*

V



J

I :

!
' ' .

'
. — ''.-> 1

/'

f

)
. .*^<

56 Relation
'

lont certifie. Il y a des en-

droits danslaNorueguei où

1 on fait doiîfaïc moiflbn-cn

troismoisdetcCTips 9 par Tor-

dre, & la raifon ,quevous aU

lez entendre. Ces endroits

font des-pkittes uppufces à

des rochers , que le Soleil bat

continuellement, durant les

ardeurs des mois du Iuin9 de

luillet,& dAouftj& vne tel-

le chaleur reuerbere de ces

rochers delTus ces plaines

,

qu'en (ix femaines^on labou-

re , -cm feœe^f^c-oa-recueil-

le <dù bled^mir. Et comme
ces terres ont beaucoup de

graiffe^dc de fuc^par la quan*'

./

>.,

.-'.^:
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tire de ncges fondues qui les

ontabrcuuées>&que IcSolcil

a cuittcs} on les cnfcmcncc

encore vne fois , & au bouc

d'autres (ix (emaincsson ne

manque pas de fairevne fecô*

de moilTon^ auifi bonne que

lapremière. ;

Il y ade 1 apparence que la

terre de Groenland efl:^ com-
me^ toutes les autres terres ,

coippoféede bons»&d^mau-

uais endroitssde plaines& de

montagnes , les vues fertiles,

lesautres infertiles. Il eftcer*.

tain qu'il y a quantité de ro-

chersrEt laChronique Iflan-

dûife dit notament, que 1 o y

^•-*

/

:\.,
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trouue desMarbres de toutes

fortes de couleurs. On de-

meure d'accord que Therbc

dc$ pafturages y efî excelletc,

& qu'il y a quantité de gros

& menu beftail ; quantité de

chenaux, de lièvres , de cerfs,

t/^r.^./-*^ de renés, de loups communs,

de loups ceruiers , de renards,

quantité d*Ours , blancs ,&

noirs}& il felit dasiaChro-

niquoJflandoife, que Ton
y

a pris desCaftors^ôc des Mar-

tres , àuffi fines que les Sobc-

lir^€sd€Ma£covic.On y trou-

ue des FaucôsblaîTCS", & gris,

entres-grand nombre,& plus

qu en autre heu du monde*"

GerfaHs,
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On portoic anciennement

de ces Oyfeaux par grande

raretéaujcRoisdeDanemarc/

a caufç dcleur bonté merueil-

leufe 5 & les Roys de Dane-

marc en faifoient des prefens

aux Roys , & Princes , leurs

voi{ins,ou amis j parce que la

chaffe de TOyfeau n eft du
tout point en vfage ^ans le

Danemarc , non plus qu aux

autres endroi«-du Septen-

trion^ . :
-^ ^ r :

LaMer eft tres-poiflbnneu-

fc en Groenlâd. Elle eft plei-

ne de loups ^ de chiens >& de

veaux marins , & porte vn

nombre incroyable de Baie-

.V
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ncs. lenefçay fî iedoismet-i

tre les Ours blancs dcGrocn*

land encre rcsanitnaux terre

{1res » ou aquatiques 3 Car,

c5me les OttfsttoîTS^ne quit-

tent pas la terre,& ne fc nour-

riifent que de chair jlesblâcs

ne quittent point la mer^&
ne viuent quedcpoiffon.Ils

font beaucoup plus grads,&

plus fauuages , que les noirs.

Ils vont àlaqueftcdes loups,

& des chiensmarins,qui font

leurs petits furies glaces, de

peur des Balenes. Ils font aui*

desdcBalcneaux ,& les trou-

ucnt friands fur tous Içs au-

tres poiffons. Ils nés cngagct

i-
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1

ir
pasvoloncicrsén pleine mer,

lors que les glaces font fon-

dues. Ce n eil pas qu ils ne

nagent > ôc nepaiffent viure

dedas leau , comme les poif-

|fons 5 mais ils craignent les

Balenes, qui les fentent^&les

pourfuiuent , par vne antipa-

thiie naturelle ^ parce qu'ils

[mangent leurs petits. C cft

pourquoy , quand les glaces

[font deftachées du Groen-

land feptentrional, & qu'cU

lies font pouiTécs versleMidy,

les Ours blancâ qui fe trou-

ucntde(rus,n en ofent fortity

& comme ils abordent , ou
dans lldandc^ ou dâs la Nor-

i
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ucgue, àFcndroit queltôgla*

CCS les portcm,ilsdcuicQncnt

enragez dciaim. t >v> .r;

'\ Meumale t9{mfolis NatUc^

gûm erratur im ùris * ^ ^ -^^^

^Et il fc dit d'cftradgcs Hi*

fioires des rauages que cdl

animaux ont faits dedans ccsj

teries.
'•'*'

^
^^ -•^

Le Groenlâd a eftc detout,

temps, très- fcrtilejen Cor
nes> que Ton appelle de Li^

cornes. Il s en void en Danc*

marc beaucoup d'entières

,

quantité de tronçons Se de

bouts 5&vn nombre infiny

de pièces , qui les rendct très-

comuncs dans ce Royaume/
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(Vousme demanderez qu el*

les font lesBefte^qui portent

ces Cornes. le vous diray

,

iMoniîeur , que ces cornes,

improprement dites cornes»

[ont lien de commun auec

[es véritables,& proprement

iommées telles , de quelque

lature qu'elles puiffcnt e^rej

quecommelenomde cel-

|cs-cy eft ambigu, il y en a

iui doutent encore^ fi lesBc-

tesqui les portet, font chair,

)u poifïon. Vous noterez

[ue les cornes de Licornes;

|ue nous auons vcues en Da-
icmarc, foit entières , fait en

lieces, fontdcmefmcmatic-
. I
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rc , de meCmc forme » & deij

mefme vertu , que celles qui

fe voyençenFfance ,&aucre|

part.Cecte belle corne entiè-

re» de laquelle ie vous ay au-

trefois parlée &:quei*ay veucl

àFriderisbourgicbezleRojf

de Danemarc » eft (ans conJ

tredit plus grande que celle

de faindt Denis. Il eft vraj

quelle n eft pas droite,

&

qu elle efl faucée à deux oii

trois pieds de la pointe s maii

elle eft , quant au refte , de

mefme couleur > demefmel

figure, & de mefme poids,

que celle de S. Denis. Pouil

les pièces de ces cornes que

noua

^
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Il nous auons vcuës' en diucrs

cndroitsdc Coppcnhague^ il

cft certain que Ion les croit

antidotes contre les venins^

tout ainfi que celles qui fe

voient à Paris , & aiPeurs.

Cela ppfé pour confiant i

que toutes ces fortes de cor-

nes qui fc voyent en Danc-
marc, font entierementfem^

blables à celles deFrance^ &
que celles deDanemarc vieur

ncnt de Groenland $ il cft

quedion de fçauoir quelles

Beftes cefoat qui portent ces

cornes en Groenland. M.
Vormius ift a dit le premier

l/queccfontdcsPoiffons.Sur-

E
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quoyicvousdirayqueiaycu

tie grandes difputcs aucc 1 uy,

lors quenous cidions à Cbri.

ilianoplcs parceque cela ren-

uerfc ropinion de tous les an<

ciens Naturalifbes , qui ont

traicté desLicoinés ,& nous

llw ont dépeintes Terrcftrcs,

& à qtiatre pieds : &: que cela

choquequantité de paîTages

de rBfcriturc SaSbéte , qui ne

peiiuent eftre entendus que

desiLiçorncsi à quatre pieds.

Le bon M.Vormius.exa6t&
içauantdanslfisouiiofitez du

Nordlj me rcfctkik de Cop-

penhagué cebte Hi ftoircqtie

ie vous trâfcriray de fe lettre.

.<

^

f .
•



du Groenland. 67

Ilya^dic-ih quelques an-

nées, qu cftant chez M. Fris,

grand Chancelier deDane-

marc , predcceflcur de M.
Thomaflbn , qui Téft à prc-

fenCfieme plaignis à cegrand

homme, qui a efté durant fa

vie , Tornement, & le fou^

Iftien de fa patrie, du peu de

curio(îcé quauoienc nos

Marchands,& nos Matelots,

qui alloient en Groenland,

de ne pas s'informer quels

font les Animaux>dôi1[t ils

nous apportent tant de cor-

|ncs5 & de n'auoir pas pris

[uelque pièce dé leur chair,

[ou de leut peau , pour en
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auoir quelque connoilTancc.

Us font plus curieux que

vous oe penfez , me refpon-

dit M. )cChancellier,&mc

fit apporter fur Theure met

me, vn grandCrâne fcc, où

efloit attaché Tn tronçon de

cette forte de corne, long de

quatre pieds. le fus faify de

ioye , de tenir vnc chofe fi

rarc,& (iprecieufe^entre ma
mains ;& ne pouuant affou*

uirmcs yeux, il me fut d'aï

bord impoiTibledecoraprcn'

drccc'que c'eftoit. le priay

M. leChancellicrdemeper-

mettre de l'emporter chez

mo}r, pour le confîdcrcr tout
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à loifîri ce que volontiers il

maccorda.Ietrouuayquece

crâne reffcmbloit proprcmct

àceluy d vnc tefte dcBalenes

qu'il auoic deux trousau fom-

met,&que ces trous pcrçoi et

dans le palais: Que c'cftoient

fans doute les deux tuyaux,

par lefquels cette beftc reiet-

toitreauquellebeuuoit Et

ieremarquayquece que Ton
appelloit fa Corne, eftoit fi-

ché à la partie gauche de fa

mâchoire de delTus. le con*

uip.y mes amis les plus eu -

rieux ^& les meilleurs Efco-

liers demon auditoire, deve-

nir veoir cette rareté dans

E iij
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moncabinct.VnPcintrcquc

i'auois appelle , s y eftoit rcn*

du : Et iefis tirer en prefencc

des adiftans , vn portrait de

ce crâne auec fà corne » tel

quil eftoit , de figure , 6c de

grandeur:afin qu'ils peufienc

cftre tefmoins > quema copie

auoiteftéprifefur vn vérita-

ble original. Macuriofiténe

s arrefta pas là. Ayant, eu

aduis qu vn femblable ani-

mal auoit efté porté ^ & pris

en Iflande, i'efcriuis àrEuef-

que deHole^nommc ThorUc

Scalonius j<\\x\ aefté autrefois

mon difciple àCoppènhar
guesSc Icpriay,comme mon

^r»

1
¥X !iX

î y

-r-
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amy , de ïhxnuoycr IcpoiH

traie de cette bcfle j ce iqu il

fît»&memandaquelesl{lan-

dois lappelloient Narhttalf

corne qui diroit^Balene qui

fe nourrit de cadaures 3 parce

que^/f^^AfignifievneBalene,

& que , Nar^ (îgnifie vn ca-
'

daure.C'eftoit en effet le por*

trait dVn véritable poiflbn,

qui reiTembloit à vne galène.

Et ie vous promets , de vous

le faire voir à voftre retour

deChriftianople^ aucc celuy

du crâne que i'ay eu dé M. le

Chancelier Fris, sir^ :&fc

r

M. Vdtmius ne manqua
pas à noftre retour , de fatis-

E iiij

.#fï

-/^'

'¥•

r^
V
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fâirc à fapromcile,& au delà5

car il ne fc coiitenta pas de

me faire voir les portraits de

ces poilTons: il memena dans

fon cabinet , où ie vy fur vnc

table , dreflce pour cela, le-

riginal & le crâne mefme,

auec la corne de cette beftc,

que M. le Chancelier Fris,

luy auoit autrefois confiée.

Il rauoiteuëfîir fapromcffc,

dVn Gentilhomme de Danc-

marc, gendre deM. Fris , à

qui ce partage eftoitefcheu,

qu il êftimchuit niilk rîfdat-

lcs5& Tanoit fait porter dé

vihgt lieùcs de Goppehha-

g^è, pour la faire voir àMon-
** »:

^

'. ^

- - 4-.



in Groenland. jz

{ieuiVAmbairacIcur. levous

aduéue » que ie neme pus laf*

fer d'admirer yne curiofité fi

exquife,& l'ayant rapportée

àMonfieur l'AmbafTadeur^ il

la voulutvoir dans lemefme
cabinet.Son Excellencecon-
fidera cette rareté auec plai-

iîr ,& priaM. Vormius de la

luy prefter,pour en auoir vnc

exade peinture, laquelle il a

fait faire, & qu'il emporte à

Paiis. Cegrand hommcqui
a des complaifancesgcnereu-

fcs pour tous les Vertueux,

fera rauy de leur faire voir

cette peinture,& de leur c5-

muniquer ce quil apportera

>

<.'

"^

/"
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74 %iReUtion'^

déplus curieuxduNord. lia

des inclinations particuliè-

res pour vous , Monfieur ,&
pour tous ces Meilîcurs qui

compofent l'illudre Mercu-

riale de la Bibliothèque de

M. Bourdelot. Et ie fçay que

fonCabinet , qu'il veut ren-

dre accomply , (i Dieu luy

fait lagrâce d'arriuer enFran-

ce,vous fera ouuert,& àtous

ces Meâicurs, auecvncextre-

me ioyc. '» jj^" •' -iv. ^ ^^t.' '^

• Il cft certain que le nom
d'Vnicorne cft cquittoquc,

& qu'il appartient à pluCicurs

fortes d'animaux 7 teihioin

1 Onix , & l'Afne Indique

,

*

/..;•' .>
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dont Aiiftptc a faitmention}

& ccttcBefte farouche que

Pline a defcrice > qui ala tcfte

dVn cerf , le corps dVn chc-

ual ,& le pied foUde comme
ccluy dvn£lephant/qui cil

dvne kgerctc,& force,inc6-

parables : Et qui efl en effet

cette véritable Licoriwcdont

TEfcriture Sainâe a parlé en

diuers endroits: $î agilt» qu il

cft efcrit par rareté, & mer-

ueille, queDieu fera fauter le

Schirim^ qui efl; vne mocagne
du Liban,commele faon dV^

ncLicorne>& (iforte^quela

force de Dieu mefme , cft c6-

paréc à la fiennc : Deusfortify

y:

:< /
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*"

difoic MoyCe , edaStor luddo^

rumy'vires eius n;t Alonocero^

ris. Or il n yanuUc apparen-
ce de mectrciHDs Licornes du

Nord
,
que nous connoifTons

aquatiques , fous refpece de

CCS Licornes, que Ton croid

cdreduMidy , oudu Leuand
&quii font notoirement ter-

reftrcs. LePropheteIfaie,pre-

difant aux luifs que Dieu |cs

chaflcroi t de 1erufalem , euk,

& leurs Roys , qu il appelle

Vnicornes. Ùefcepulent,à\v il,

Vnicornes cumeis. Gcqui ftc

peut eftre entendu que dVpc

defûcnteterreftre.EtfilcPro-.

phete auoit crcu que les Li^

\"
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cornes cufTcnc cftc des Poif-

fons, ilauroit dit vray-fcm-

blablemcnc,nstabunt^au lieu

dc> dtfhtHaeitt . /^ u ; >.- »i i

>

\'

lepofcroisdonc vnccfpccc

d*Vnicorncs marins , com-
me Ton a pofé dcscfpeces de

chiens» deveaaxydodes loups

marins. Et la chofe ne feroic

pas nouuelle v puis que Bar^^

tolin* Aucheur Ehnois^afait

vn Chapicreexpres^ desVni-

cornes marins; dans Ton trai*

tCvdcs Vnicornes.fMais il fc

rencontre vne difficulté con-

traire à cette pofitioii. Car il

eftqueftion de fçauoir > fi ces

Vnicornes marins , dot nous

J
•

-
•

;

. \

. \ »
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parlons, font vcritâblcmcnt

Vnicoincs $ fie (t ce que nous

appelions leurs cornes , font

véritablement des Cornes

,

ou des Dents. La refolution

de la premiaCidoiAte dépend

de la dernière^ Carii ce font

desdets» ctspoifTons ne peu-

uent eftrc-dits Vnicornes,

paifceqp ils ii'auiôt point de

co^nçsi;& il ce font des cor-

nes/, i\k fcîonc notoirement

Vnicornes ,parce qu'ils n'au-

lojfttqu vne corne. M. Vor-

mius affeure que ce font des

dontSy&nQÏi pas des cornes.

Ecievoy qu Angrimtis loriâs

les appelle desDmtj^Qns<:ét
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^f'^'^à<iÇonSpecmenIûa„.

^«»w,ouiIparlcdvnfignalc'
naufrage que fit vnEucfquc
de Groenland, nommé ir^
rf',P^^^.«?«nNoruegue,
-dc^ntJe.vaiffeau fur rompu
rîn'P^^ft^^* dedans rifthm,
de Ilflaiide ox:cidentaIe, Le
h?«f"gc arriua lan de
Chr,ft„,6.Etdanslcd<^
nonibrcment qui fut fait des
chofcs recueillies du debr;!

^ptmficcHm reieai
, acliterù

^'fi^f^ colom\ infcrmi
i Vf

.â^

X
%.

%

' <

-
Il

(
'

* I

'
.1-

I /•



*

./

X
^

go \ KeUtton^^^

NaHtamm qailibetfuos , pet*

atia aliquando nanigattone
,

recogno/ceret.Et il cft conftanc

que ce qu Angtimus lonas

appelle icy. Dentés Balena-

mmpretiojos^cd entendu en

Danemarc> &c (c doit enten-

dre de ces cornes , que nous

appelions de Licornes » &

dont nous parlons, mainte-

nant. Ce qui me ait croire

que ce font desdents, & non

pas des cornes , eftqu'Arifto*

te nous dônepour véritable,

^ certain^ que tous IcsVni*

cornes portent leurs corncsl

au milieu du front , dans la

région ordinaire des cornesj

- ^ . • &quc
•\

i > A

'w >
A



du Groenland. - si

& que CCS Poiffons portent,

ce que nous appelions leurs

cornes » au bout deleurs mâ-
choires,& de leurs genciues,

à lendroit où fe fichent les

dents. Que les corness atta-

chctaufront,^fr Symphyfiny

que les dents s enfoncct dans

les mzchoiïCS,perGpmphofiny

Et quenousauonsvcu claire-

ment dedans ce crâne , que

nousamonftrcM.Vormius,

que ce que nous auons pris

pour vnecorne^eftoit enfon-

cé dans la mâchoire, enuiron

vn pied de profondeur $ £c
qu il eftoit. cftendu en long

au dehors, comrrie vhelancc

\\

> A'

^ I

r
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couchce 5 de mcfme que le

poiifon PriA^porteia Scict ^i

& que Faucre poiÛbn Xi^

phîas portefon Ëfpée.

lay Icu vne belle raifon

dans Ariftoie , que ie dirois

pluftoft vne belle remarque,

furrvnitc de cornes des Vni-

cornes. Il dit que tous les

Animaux qui ont deux cor-

nes » ont îongle diuifé en

deur,& que tous les ^ ^nicor-

ncs ont Tongle folide . & in*

diuis.Quela natureai ait vne

mefme vnion, & vne ncfmc

confolidation , d'ongles , &
de cornes vaux pieds. Oc à la

tefte, des Vnicornes 5 corn-
'-•••.•»/ ' "

. "'r i '• ^
f -•'*" •

.
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'
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du Groenland. %%

me die a fait Vne mcrme di.

uifion d ongles,& de cornes,

aux pieds , & à la tcfte , des

autres animaux. D'où il rc-

fuite , que la feulediftinétion

des Vnicornes d'auec les au-

tres animaux , confifte , dans

rvnité/&: folidité , de leurs

ongles » &deleurscotnes. Ec
que par la mcdne raifon que

les Vnicornes portent leurs

onglesauxpieds, comme les

autres animaux j ils portent

leurs cornes au mefme en -

droit de la tefte , qui eft le

front. £t quecomme les au-

tres animaux > qui onit deux

cornes > les portent aux deux

é

.<i^
.:V^ :'

- ;

..''>'"'!



84 ReUtkn >

coftw du front 5 les Vnicor:

oes, qui n'en ont^ vne. la

portent au. miUei:^ chfÂont.

Mais tout aind que les Poif-

Tons , 4Qnt nous parlons,

a'ayianc ny ongleiiny pieds,

ne peuoent auoir decornes à

ila teftej il s'enfuit que ce que

nous appelions leurs cornes,

edantenfoncé dans leur ma-

choire^^ n'eftant pas attaché

à leur front* nepeut eAre des

cornes , 6c partant que ce

font des dents, srn&u ^in

: le n'eftois pas du commen-
cement de cet aduisj& com-
me je le cbntcftois aitec M.i

Vormius/Monficur le grandi

Nfaiâi

quim
pris , (S

l'emin

nemari

neabfb

norc d*

vcuillai

fir de ce

en tout

àccpro

cojafirir

rcopinii

cornes 1

Itmc rai

[Bancma
«

r ^.
'A

r-
> ^
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Maiftrc de Danemarc' ( de

qui mes lettres vous ont ap.

}ris ,&lahautenai(rince^&

emineiiteVertu,& b dignU

ncmarc, àcfecoîidcPerfon-

ntabfoluciprcsIeRoy:) Ce
grand4io!name 9 qui m a ho^

noie dVne^ïarticuliercbicn-

jveuillancci&qui depris plai-

(ir de conteniterma cnr iofi t

é

ea tout cequ'il a peu , me dit

à ce proposiyjie chofequime
connrmbit dansmapxemie-

itopinioiiM<|ttec eâoiéntdes

cornes )&:hon pa^ dl4sfd$nts é

lime raconta que leRoy de

Dancmarcfonmaiftrej Your

'
I. \ Mi

V

a^
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86 ^ Relatioh

lant faire vn ptcftnt d vnc

pièce de cette forte de cor^

nés ,& le voulant faire beau,

luy commanda de fcier vnc

corneentière quil auoit , &
de la fcier au tronçon de la

racine » qui eft rçhdroit le

plus gros, & le plus beau.

Ayant fcié vnc partie de cet.

rc corne , qu'il croyoicfoli*

de^ il rencontranvne conca*

uité , & fut cftofiné de voit

dans cettecbncauité, vne pe-

tite co|ne , de meûnc iigu<

re>& dè^i^fme^tiere, que

lâgrandàllcpmrmïadefciet

la grande tout autour ^ fâmj

toucher à la petite } Et troti-

'C
i
t*

i*iv

"-^-f ^^ ^
f\
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uaquc la petite cftoitaduan^^

cet» de mcftncqucla conca-?

uité 9 dedans lagrande, cnuî-

ron vn pied) &quelereft:ede

lai grande ofloit folide. le

mallay repcefentant fur ce

récit , quelesBeftc5<5«i por-

toient ces tx>rnes , mupyent
comme les Gerfs 3 que leurs

grandes cornes tombpient ^

&que d autres renaiiToient

enleur place. Et que cxftoit

fans doute la laifon pour la-

quelle tât decornes , réparée^:

de leurs teftes. , eftoieht por-

^

tées fur les glfK:es déGtoeni^.

land^ enliahde. Mais ie fus

vaincu fans lefiftanceiqn^nd
.

'
> • f^ . • •

.
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icus veu le Crâne i dont ic

vous ay parle , & que icus

confîdefé cette longue raci-

ne 9 qui efloit fichée dans fa

machôirèé Cela mefme que

m'aUoirditM'learandMai.

(lre,tft6îfitcroirex|ueicequil

àuoit fdé cftoit ^V!ne.dent4&

non pfaS vne coriie. Qu'ii fc

peut faireque les dents tom^

bent , & renailTent , a ces

ôiflfons, comme elles tom-

irift ;&| rcnaiflent , aux en-

fans, &à quelques hommcsj

EtqucKôn voit affcz fouiict

que l<S^dent5 qùj 'torribent,

fort t poû{recs,& fdHkitccsdt

tombpr', par d'autres dents

\^.x.vi:;.



du Groenland. s 9

nouûcUcs , qui fortciit dc-

uam que les vieilles foienc

tombées. Qu vnc pareille

chofe narriua iamais aux

Cerfsqui mettent bas,;ôcque

leurs cèdes denieurent nuës^

comme s'ils n'àuoient iamais

eu decornes^iufques àçeque
les nouuellesrenaTfTent',^ fc

forment.^ < ^b ^nH^^'M*:^-, hq
Mais viîdlfcoursfi I0112
4, ^

dcGorhts pourroit cfti^im-

)ortun j &:içjlic vay fimipat

e iugëînent qùo^nous émo&
faire ^dc la Gbrnè , qu&ljon

àppcëc dcLiiiKrne j quteft a

(aïnéè Denise Jcyons av^îdit
<• *

,
••

qu'cHceft entbucSc pu< $quC

r-
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90 Relation

fcmblable[à celles de Dane-

marc, radiouflieray à cela,

que les Danois croyent pour

tout afïeuré,& ^'engageroiëc

tic leprouuer ^que toutes ces

efpcGcs de cornes > qui fc

ToycntenMpfcovic^en Al-

lemagne>en IralieySc en Fraii'

ce i viennent de Danemarc,

où cette forte de traffica eu

grandvogue » lors quekpaf-

fagc deNoruegue en Groen-
}and;aeftélibric, & conneu,

ôcautreglemet , on allait,

&

vcnbit i dcrTnàl autre, tous

Ifs^ans. Les:Danbis qui les

caiaoyoiêc^ça j»& là , pourks

vondttj iiauaient garde de

4:
. c

,*-

*^
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dire que ce fulTent des dents

dcpoi0bnsj ilslescxpofoicc

comme des cornes deLicor*

nés,pour les vendre plus chè-

rement. Et comme ils Tonc

fait aucresfbis » ilsle piati-

quent encore tous les ioiirs.

11 n'y.a pas long* temps que

la Compagnie du nouueàa
Groenland ^ qui eft à Qxyçi^

penhague , enuoya vn defes

afTociez en MoTcovie > auec

quantité de grolTes pièces de

cette ^ forte de cornes »& vn
Bout entre autres, de gran-

deur fortconfideràble^ pour

k' vendre au grand Duc de

Mofcov ie.On ditquelegrad
)

s-

V *^
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Dttxf Ictrouua bcau^ic le fit
/

examiner par Ton Médecin.

CçMedecin^qui enfçauoic

plàs que les autres ^ dit au

grand Duc que c eflait vné

Deni dé poifTonj& TËttuoyc

retûiirQa fur Tes pas àCop-
'pcfikh^.piCy j&ns rien Tendre.

Comme il!rendoit raifôn de

£^n^oyagea fcs afTociez , il

icttâ) rou ter k caufà^ Ton

malheur fur cemefclmitMé-

decin v qui! auoicdefcrié fa

macébadifco&iauoîtdic que

tooofccqu'H aawDit portc,n Cr

flpilf qjacdoidcnxs dcipoif-

-fbnsy TbrésTvn malfadroi«>.j

lityicfpondit yriaffocic , qui''

^,

h
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meVa reditsQuene donnois-

tu deux ou trois centsducats

à ce Médecin > pour luy per-

fuaderque c'cftoienc des Li-

cornes? Ne doutez pas. Mon-
iteur , que la corne qui eft à

iâinA Denis , ne (bit venue

originairement du mefme
|lieu, & n'ait cftc Vendue de

Icette forte. le n ofe dire le

tempjrqu'ilya que icne lay

vcuë^mais fi la mémoire de

l'idée qui m'en eft rcftée, ne

me trompe , c'eft vne Dent
Ifemblable à celles que nous

luons ycuës ea Danemarc.

lar clic a mefme racine que

les autres. Elle a fa racine

c,

^.)

. 1

• /

K

\k



^4 -^ ReUtion '^
'

crcufe , &: corrompue > par le

bout , cp^me vne denc ga-

ftce.Et fi cela eft , ie fouiliens

que c eft vne Denc , qui eft

tombée d'elle-mefme de la

mâchoire decepoiiion, que

les Iflandois appellent Nar-

^ii<i/>&quecen'eft point Viie

Corne.- 'V jiio w- n ^fi» v«

Reuenohs en Groenland.

LaChronique Iflandoifç ra-

porte , que l'air y eft plus

doux;& plus tempêté qu'en

Norucgue 5 qu'il y ncgc

moins, ôcquelefroid n'y eft

pas n rude. Ce n'eft pas que

par fois il n'y gelé forcafptc-

ment , & qu'il n'y «te des

'y X

Y '

r



du Groenland. 95

Orages ucs-impctueux;mais

CCS grands froids»& ccsgrads

Orages , n arriuenr pas fou^

uenc , 2c ne duren r pas long-

temps. La Chronique Da<

noife remarque^ commevnc
choie bien eftrangc ^ qu en

Tannée 1 3 o g. il fit desTon*
nerres efpouuentables dans

le Groenland i & que le feu

du ciel tomba fur vne Eglifc,

nommée Skalholt , qui brûla

entièrement. Qu'en fuite de

cetonnerrc,& deccfcu , ilfc

cua vne Tcpcftc prodigieu-

que Ife » qui renuerfa les fommets

rptC' Idcquantitéde rochcrs^&quc

des Ides Cendres yolerentdc ces

iCgC

cft

* -'

» «
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fochers: otnpus^ en (î grande

abondance , que Ton ccayoit

queDieu les faifoit pleuuoir

pour punir les peuples de cet-

te terre. Cette tempcfte fut

fuiuie d vn Hyuer fi rude,

qu'il n y en eut iamais de pa-

reil eh Groenland 5& la gla

ce y demeura vn an entier,

fahsfefondreXommeiera.

coritois le prodige dt cette

pluye deccndres,àMonficuf

ÎAmbaffadcur , il me dit

qui*eftant à la Rochelle , vn

Capitaine dé mer qui reuc-

noit des Canaries , Taucit

affeurc, qu'eftant à Tancrc ,
àj

iîx lieues de ces Iflcs, vne pa-

-
-; rcillJ

.- vr-

•:; '1r-
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rcillc pluyc de cendres cftoit

tombée fur la rade où il

cftoit , & que fon Vaiffcau

cnauoit efté couuertcomme
s'il euft negé defifus. Qu vn
orage fîextraordinaire eftoit

venu dVn grand tremble-

ment de terre » qui auoit

efcroulé des montag]ics.jdc

feu qui ibntaiuCariaries,&

que le vent en auoit ietté les

cendres iufqucs à fix lieues

dedans la mer. Il y a de l'ap-

parence , que les cendres qui

cftoient forties de ces ro-

chers du Groenland^ venoia

dVne pareille caufe , & qu il

y a dans cette coiltrée des

-
.
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9i \\ Relation^:

montagnes ardentes , & des

lieux fous-terrains 1 qui bfu-

lent , comme ily enaaùx Ca*

naries » & ailleurs. Ce qui

peuft eft re fans contredit , &
n eft pas incompatible , par

Icxemplc , & le voifinage,

du mont H^r:/4 de llflandc,

qui eft beaucoup plus fepten-

trionale ,qne neft pas cette

partie dti Groenland; corn-

me âuifî par lexemplc d au-

tresmontagnes ardenres,qui

font chez les Lappes plus

éleucz) bien loin au delà du

cercle Atdiquc j & qui cft

^ côfirniépar ceqtie vous aucz

peu remarquer cy-de{fus,dâs

h"'

'/:



du Groenland*

la vieille dcfcription de cet-

tcTcrrcqu il y a des Bains fi

chauds» que Ion ne les peuc

fouffrircnHyuer/* '

L'Eftc de Groenland cft

toufiours beau^ iouf , & nuit;

il Ion doit appcllcr Nuit , ce

crepufcule perpétuel qui y
occupe en Eftc tout Icfpace

de 1^ nuit. Comme les iours

y font très-courts en Hyuer,

les nuits en recompence y
fonttres-longues 3& la Natu-

rcy produit vne merueille,

qucie n oferoisvous cfcrirè,

fi laChroniquelflandoife ne

Vauoit efcritecomme vn mi-
rade, & fi ie n auois vne en-

-*^ * 4^
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; ticrç confiance enM Rets

,

qui me Ta leu ë,& fidèlement

expliquée. Il fe leue en Gro-

enland vne Lumière auecla

nuit > lors que la Lune eft

nouuelle^ou fur le point de

le deuenir , qui efclaire tout

le pays > comme fi la Lune

efloitauplein.Ëtpluslanuit

ed obfcure , plus cette Lu-

mière luit.EUefait fon cours

du cofté du Nord , à caufe de

quoy elle eft appellée, Lumie-

refeptentrionale . Elle a le rc-

gara dVn feu volant , & sV
ftend en l'air cÔmc vne hau-

te^& longue palifTade. Elle

paffe d vn lieu à vn autre , &

V
" v

^J-

V ^
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laifTc de la fumée aux lieux

quelle quitte. Il n y a que

ceux qui lont veuc,quifoict

capables de fe reprefenter la

promptitude^ & la légèreté»

defonmouuement. Elle du-

rétoute,lanuit,dc s efuanouit

au Soleil leuant. lelaiffeaux

curieux , qui font plus enten-

dus qiAC ie ne fuis dans les rai-

fons de laPhyfiquc,à recher-

cher la caufc de ce Météore/

Et s'il feleue quelque vapeur

de cette terre , qui s'efchauf-

fc&scnftame par fonmou-
uement , auec la mefmç vl-

tclTcique nous voyons enflai

nier ce^longues fufées , ou
- G 111

1 • I
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langues de fcu^ qui tombent

de Vâir ^ ou le trauetrents ou

demcfmequelesA rdansvol

tigentfur les cimetières. On
ma afieuré que cetteLumiè-

re fcptentrionalcfcvoid clai-

rement de riflande y & de la

Norucgue, lors que le ci el eft

ferain , & que la nuitn eft

troublée d'aucun nuagç £1*

le nefclairc pas feulement

les peuples de ce mondeAr-
6lique 3 Elle s eftend iufqucs

à nos climats. Et cette Lu-

mière eft lanjcrmefau s doui

te,que noftré Amy célèbre,

la tres-fçauam, & tres-^iudi-'

cicux Philofophc, Monficur

/

A' #

-_ ^)



dn Groenland. 103

Gâdcndy > ma dit auoii ob^

.

fcruée pluiûeurs fois^& ^ la^*

quelle il a donné^c nom
d'A V R o R E Boréale.
La plus notable qu il iût ia-<

mais Ycuii, fut celle qui pa-^

rut parxome la Fcaiice j Sdmi
te LunÀ ( QZi clic nVuoit

qu vit iôut i) durant la nu»
dui douze >m . trçi^icafc! do

Septcixi^cci de Taiâicc i6%u

Il la fommaircmeiDCjnfc]3Q0

danDla Vic^ici Mi:MC^^
mais dlec|liaaipl€n)cnt,i&)

merueillcu&c^iftt. Mon dcf^

ccitcr dansées dô^csOb^^
uatibtisqiixl a faites^ enfui-

te dcibii Excrcitation con-

I
'.'

"I
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104 } Relation

trc IcDodl'cur Flud. le vous

y r'enuoyc, pour nem enga-

ger pas plusamant dans ce dif-

cours r ât «éprendre It fil de

ma Relation, lo'i ^i

* f LaÇhroniqueDanoifcra.

porte , qu'en lannce i-?7 1.

vin gros vent dcNordeft^por-

ta vne tellequantité dé glaces

eh Irlande r chargeas de itant

d'Oursyfia de bois>j<qxic lon^

creutrqucvoe que Ton^àuoit

dcfcod^cil4 rOueïïdcGro-

eûland i rn'e^oi t fjpis • hDUt le

Cfoeiidfffl >'&4^1 cette terre

s dleiiCdôit plàs^auancldans k
Nordcft. Ce qui obligea

quelques 'maielots lilandois

de tenter cette dcfeouuertej
"%

" ^- •' -..
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mais ils ne trouuercnt que

des glaces.DesRoy s de Nor-

ucgue , & de Danemarc >

auoienc eu long-tempsdeuac

mefine ponfée,& mcfme def-

fcîn } Ils yauoicntcntioyé &\^

ucrs Vaiffeaux , & y cftoient

allez en perfonne^maisils n y
auoient non plus xeuiTi que

les matelots Iflandûis.Ce qui

auoitiiblîgclcsvns & les au-

tres de tcter ce Voyage,cftoit'î

ou le r&i^orci ou l opinion

Ircceuc^, :& fondéerliir quek
que rapport , qu'il y a das ces.^

tccontrce quantité de venes^

dor ,& d'argent ,iâq de pier-

res prccicufcs 5 Ouçeùt-eftiô
A_
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106 V ReUHon ^

que ce paiTage de lob auoit

fait imprdfion far leurs cf*

prits I Aumm ah Aquilont

^enit. Et ie vous diray à ce

propos ceque lamémeChra

niqueDanoiferaconté, qu'il

ya'eu le temps palTé desMar^

chands qui font reqenus de

ces voyages auec de grands

trcfors. £lledit auffi que du

temps defaint Olaus» Roy de

Koruegue^ desmarîniers de

Frifland > entreprirerlc mcf-

me voyage à mefme fin. Ec

comme ils ïc trouuefent en^

gagez dans^dc grandes tem^

pcftQSy qtj^Lles icttôyent fui

ks^rochei^ de cette cofte, ils

"f ^
.v.^'.:t

l l^-%.
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^rent contraints de gagner

lecouuert dâs quelques mau-

uais ports. Elle adioufteque

s'eftans bazardez de defcen-

dre> ils virent àifez près du r i-

uagjc^de mefchantes cabanes

cnfoncées'dansla terre; Seau-

tour de ces cabanes, des cas de

pierres de mine ,^011 rcluifoit

quantité d or ^ & dargcnc.

Ce qui les incita deir aller

prendrç. .Ët'de &it , cfiacun

en prit roufautant qu'il e|i

peut portcrlt Mais.,, comme
ils fe retiroîâit dar^skiif vaif-

fcàu 3 ils Virent fortir de < ces

Foffcs couuertes y^dos homr
fiîcs mal-faits^ôç hideux cô-

t

.
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medes Diables,auec des arcs,

& des fondes , & de grands

chiens qui les fuiuoient. La

peur qui faifit ces macdots»

les obligea dedoubler le pas,

pour fauuer ce qu'ils por

toienc,& fe fauuer eux^mcf-

ihet: Mais par malheur ^ vn

pate(feuxd'entre*cux tomba

ùtïpfçlc&i mains de cesiSauua*

gesy qui le defchi rcrent en vn

momtt 9 à larvcu^de Ces com-

pâgnons. Le Chroniqiicuii

Danois dk ehl fuice de cette

Hiftoittiqotid cffëays eil plein

^©richdTesj àicaufc dequoy

Inotirflàoîquc Saturne y a caj

çhc fcstrdrors/& qu'il n'jcft

rf

y ' .:' ..v
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habité que des Diables.

n y avn chapitre dans la

Chtonique Iflandoife^ inti-

tulé} Route ç^ nauigation de

Noruegue en GroenUnd. Le
tare porte. La vraye route

de Groenland ^ félon que les

fçauans pilotes , nais enGro-
enland, ou qui enfbntreue-

nus depuis peu* nousVont ra-

contce,eft celle- cy.De Nord'-

fiéden Sundmur , en Norue-

[gue, tirant droit vers le Cou-
[chant, iufques à Horenjunt^

Idu coftc de TOricnt d Iflan-

dc, la nauigation eft de fept

jiours. De Suojuels lokel,

qui eft vne montagne de

/

V.

^
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foufFrc > en Iflande , iufqucs /i

en Groenland 9 laplus courte

nauîgation eft de predre vers

leCouchahc. On trouueà

moitié chemin dldanie en

Groenland » Giéndehium

Skeer. Ca eftc Tanciennc

routé, deuanc que les glaces

vinfênt de la terrcdi* Nord,

qui ont rendu.cette nauiga-

tion pcrilleufe. Il eft en fuite

efcrit, maisenarticlefeparé:

TicLanguenes en Iflande» qui

eft (on extrémité feptentrio-

nale , tirant vers leNord , il
j

a dix r huit lieues iufqties à

OJirehorn,c^\ fignifie^Cor-

ne Orientale. De Oftrchorn
* i

\r
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uigauoiicftdcdcuxiouK.&^
de deux nuits, a. .; .

Icncprctcndspasqucpcr-

fonnccntrcprcnncIcvojVgc
dcGrocnland fur ccttcrou-
tc.fcttoutccquciVaypcu
[comprcndrccft,

quijanaui
ptiondçccctcMcra

cft^ de-
touttcmpsdifficiIc,&pcril/

fcufe Voujauczpcurcmar.
hucrlamcrmcchorc.parcé
h^ciCTousay dit du retour
NcLcifFccnGroenlandchez

pnpcrcErriGleRouffcaii,
Ipar le naufrage que ie vous
fyrapportcderEucfqucAr-

Mj&parcequeLvien,,^

-
.V
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de vous dire des matinieis de

Frifland. >hc^r

Il y a danslamefme Chro-
nique Iflandoifc vn chapitre,

dont le tiltrc eft tdSTranfcnt

d-vnvieux litére intitulé^ Spé-

culum Régale ^tOHchant les

affaires dtCroenland. Le tcx*

teeneil, beaucoup plus clair

que du précèdent.On a vcu,

dit- il , le temps' pa(fé\ trois

Monftres marins > grands»&

d'énorme figure^ danslaimcr

de Groenland. Le premier a

cftc ajppellc par les Norue-

gues^ Hafffiramb , qu'ils ont

veu de la ceinture en haut au/

deffùs de leau. Il elloitfem-

:
V blablc

A; ., /

Vf J:
V
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blablc à vh homme , du cols

& de la tefte 5 du vifagc , du

nez , & de la bouche 5 fi ce

n'cft que la tefte eftoit extra-

ordinairement eileuée .^ &
pointue en haut. Uauoit les

crpaufes larges, & aux bouts

de fes efpaules , deux tron-

çons de bras, (ans mains. Le
corps eftoit deflié en bas, &
ronnaiamais veucomme il

eftoit foimc au deftbus de la

ceinture. Son regard eftoit

de glace. Il y a eu de grands

orages , toutes les fois que ce

Fantofmea paru fiii leau. Le
fecoridMonftre à eftc appelléi

Marguguer. Il eftoit formé

H
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114 Relation

iufques à la ceinture^comme
le corpsdVnc fcmme.Il auoit

de gros tecons > la chcuclure

efpanduë , de grofTçs mains

aax bouts de fcs tronçons de

bras,& de longs doigts atta<

chez enfemble, comme font

les pieds dvnOye.On l'aveu

tenant des poifTons dedans fes

mains ,& les mangeant;& ce

Fantofmea toujours précédé

quelque grand orage. Si le

Fantofme fe plongeoit dans

rcaujlc vifage tourne verslcs

matelots , c'eftoit vn figne

qu'ils ne feroient pas naufra-

ge. S'il leur tournoit le dos;

ils eftoiènt perdus. Le troiJ

> -.

— T,

< fn
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WMonftrc a eftéappdl/

^^/i''^dfn^^er,qmn'caok
pa^vnMonftrcproprcmcnr
maistroisgroffcsTcftcs,ou

pcft. cflcuoit
5 & quand par

«ïalhcur.dcsNauircs
rétroJ

«oietcngagczdansIeTiian.
gic que CCS trois montagnes
tormoicnt iU «^./r •

Inr-r^ * ^^^ penffoienc
PJ<^^uctous,&peucnrefl
chappoientVGc

prétendu
MoniVreeftoitenge'ndTpar

;dcscourantsdcmcr,&
des

vents contrains, tres-impe-
tucux

,
qui furprenoient Jcs

;3?flcaux
, & Us engloutir-

!fo^ent.CemcrnieIiurerap.
^

^7'^-.^: ; H ii
'
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portcqu il y adansccttcmcr,

de; grandes mailes de glace,

efleuées cojume des Statues

d'cftrânge figure. Il donne

aduisà ceux qui veulent aller

en Groenland , de c'auancer

vers le Sudoueft rdcuant que

d'aborder le pays ^ à caufe de

la quantité de glaces qui fiot*

tent fut cette mer,biçn auam

mermcdaiisrEftc.il confeil-

Ic auili ceux qui fe trouuerot

en péril dedans cesglaces^ de

faire ce que d autres ont fait

en fepiblables rencotres 5 qui

cftVdçmettre leurs chaloup-

pes furrendrait le pluscf|)ais

de ces glaces >auec le plus de

-s H': i >'^

,^ '>^.



du Groenland. 117

viuics qu'ilspourront auoir,

& d'attendre que ces glaces

les portent à quelque terre,

ou d e(fayer , fi elles fe fon-

dent, de fe fauuer dans leurs

chalouppcs. ; ?»

T.».

CEST ICY que finit

FHiftoirc du vieux Groen-

land 5 & IHiftoirc de Danc-

marc cotte precifcmentTan-

ncc 13 48. en laquelle vne

grande Pefte , appellee , la

Tejie noire , deuora la plus

grande partit des peuples du

Nord. Elle tua les princi-

paux matelots ,& les princi-

paux marchands, de Norue-

H iij
;
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118 Relation ^

uegue^Sc deDanemarc»qui

compofoiêc lesCompagnies

du Groenland dans les deux

Royaumes. On a remarqué

auffî que de ce temps là , les

voyages , & les commerces,

du Groenland furent inter-

rompus^ Recommencèrent

de fe per dre. Neantmoins M.
Vorrtiius ma affeuré

,
qi?' il a

leu dans vn vieux Manufcrit

Danois , qu enuiron Tan de

grâce 148+- fous le règne du

Roy lean, il y auoit encore

dans la ville de Bergues , en

Noruegue, plus de quarante

Matelots qui alloient toutes

les années en Groenlad,& en

::4 .
' y

V:
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rapportoicnt des marchan-

difcs de prix.Que ne lesayans

pas voulu vendre cet te année

là^ à quelques marchadsAle-

mands , qui eftoient allez à

Bergues pour les acheter 3 les

marchands Alemans n'en di-

rent mot y mais conuierent

ces matelots à foupper ,& les

tuèrent tous en vne nuit. La
chofc a peu d apparence de la

façon quelle eftefcrire, car

il n'cft pas croyable que Ton

allaft filibrementen ce tcps-

là i de Noruegue en Groen-

land. Cela répugne à laNar^

ration que îe vous vay faire,

&qui cft conftantcde la de-

H iiii •
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cadence 9 &: ruine entière du

commerce, & communica-

tion > que la Noruegue^ le

Dancmarc » ont eue auec le

Groenland.

Vous fçaurez , Monfieur

,

que les Tributs duGroenlad

cftoient anciennement dcfti-

ncz >& employez, pour la ta-

ble desRoys deNorucgue,&

que pas vn matelot n cuft ofé

jallcr en Groenland fans con-

gé, fur peinede la vie. Il arri-

^ua , qu en 1 année 1 3 s 9- que

Henry Euefque de Garde

pafïa eriDanemarc ,& adifta,

comme ic vous ay dit , aux

Eftats de ce Royaume, qui fc

-, '. -A-»

- ji* rr
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tcnoicnc en Funen, fousle rè-

gne delaReyneMarguericCt

quiauoit fait laionâion des

deux GoufOHttcs-, de Nor -

uegue/^ de Danemarc $ des

Marchands deNoruegue,qui

cftoienc allez en Groenland

fans congé > furent accufez

dauoir çnleué les Tributs»

dont le fonds efloit deu pour

la tabledelà Reyne.LaReync
traitta feuerement ces Mar-

chands , & ils auroient edé

pendus, fans les fermens exé-

crables qu'ils firent fur les

faindes Euangiles , qu'ils

aùoicnt eflé en Groenland

fans dcffcin, & que laTem-

., 'A^ . »

à y
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pcftclcs y auoic icttcz. Qu'ils

n'en auoicnt rapporte » que

desmarchandifes achctécs,Ôc

n auoîent touché en façon

quelconque aux Tributs de

laReyne. Ils furent relâchez

fur leur ferment. Mais le dan-

ger qu'ilsefchapperent , Oc les

defcnfes rigoureufes qui fu.

rent réitérées , daller en Gro^

enland {ans congé, intimidè-

rent lîfprt les autres, que de-

puis ce temps-là , qui que ce

fuft , marchand, nymatelor,

ne sjofahazardcr.LaReyne

y enuoya quelque tcps après

des Nauires , que Ion na ia-

mais reueus depuis 3& Ion a

^•••Vî:.i.

I.^ '



du GroenUnd. m
/fçeuqu ilsauoicnt pery , par

cela mcfme que Ton n a ia-

ipais peu fçauoir , ny oii, ny

comment. Les vieux mate-

lots de Noruegue » furent

effrayez de cette riouuelle,&

nofercnt retourner fur cet-

temtrXaReyne qui fctrou-

ua en mefme temps engagée

dans les guerr<:s de Suéde, ne

les voulut pas prelfer , & ne

tint nul compte du Gro-

enland.
'

La Chronique Danoife,

de qui i ay appris cette Hi-

ftoirc, rapporte, quenuiron

ce mefme temps , & Tan de

grâce i4o6.rEucfque-E^k//^
'?

1
^
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deDrunthcn , voulut auoir

le mcfmc foin du Groenland

que fcs^prcdeccffcurs auoict

eu 9ÔCJ enuoya vn nommé,

^ndré , pour fucccdcr à la

place de Henry , Euefque de

Garde, en casqu'il fut mort,

ou luy en rapporter des nou-

uelles, s'il eftoit viuant.Mais

depuis quAndré fut monté

fur fon vailfeau ,& qu'il eut

fait voile , on n eri a eu aucu-

nes nouucllcs , & quelque

foin que Ion y ait rapporté,

ila efté impoilible d'appren-

dre cequeljuy , & TEuefqpç

Henry , cftoient deuervus.

C'eftlederrîierEuefque qui

V^' v.>-

^'^ <
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a elle enuoyc de Norucguc,

pour le Groenland. Lamef-

meChronique Danoife fait

vn dénobrement de tous les

Roys de Danemarc > depuis

la Reync Marguerite , iuf-

ques au Roy Chriftian IV.

là prefent régnant 5 pour faire

voir ) ou lepeud eftatquoles

yns ont fait du Groenland,

pille defîr que les autres ont

eu de retronuer cette terre.

Et il importe,Mon(iour,que

vous appreniez cette fuitte

de fatalitez,ou de malheurs>

q«# nous ont fait perdre la

Iconnoiffancc dVn Pays -ec-

lebre , qui a efté autrefois

'
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connu ^ habité , & prati^

que > des peuples de noftrc

monde.
Le Roy Erric de Pomera-

nie fucceda à laReyneMar^

guérites & côme ceftoitvn

Prince eft;ranger>&nouueau

venu en Danemarcil ne s m<

forma pas feulement , s'il
y

auoit vne contrée au mon-

dequisappcllaft Groenlani

.. Chriftophc de Bauierc,

quifuccedaàErricemploya

tout fbn règne à faire la guer-

re aux Vandales , qui font les

Pomcrains. La famille d'O^

den»berarg,qui rcgneauiour-

d'huy en Danemarc , com-

_ .^

"t . •;
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/mcnçadcrcgncr,cnlandc

g"cci448.LcRoyChri.
itianprcniierdccen5,&de

cctterace,auJic«d'adrcfrcr

fespcnteauNordJcsrour.

i'apc
cpaysdcDithmatchc,

pour Ja couronne de Danc-
niare,&vncpermiffiondc-

ftabhrvncAcadcmicàCop.
pcnhague.

"

Chriftianl
&promitroIcn.

fonneRojr
,
de faire tout ce

9U1 luy fcroit poffible pour'

'

^ccouurcr IcGrocnlad. Mai/

.fi

Sri

I
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bien loin de recouurer vnc

terre que fcs prcdecelfcuis

auoient perdue, il perdit les

Eftatsmcmesqu'il poâcdoit.

^ Ses cruautez le firent chaf-

fer de la Suéde ,que laRepc
tW^ Marguerite auoitiointe aux

deux Couronnes, doNorue-

gue,&de Danemarc, Scdcs

trois n'en auoit fait qu'vnc.

Il fe retira enDanemarcauec

le mefmeËfprit de fureur qui

lauoit pofTedé en Suéde 3

&

:; les Danois, qui ne le purent

(oufFrirnon plusque les Sué-

dois , le dépôfcrct du Royau-

me 3 à caufe de quoy il d\

peint entre les Rbys de Da-

nemarc

> -4
\k



/^» Groenland,
,,^

/nemarc auee vn Scçptrc caP
,? ' ^^ ^3in. Son Chance,
licr,Err.cValkandor,Gcn
tiJhomtne Danois, de gran-
Advenu, & degrand efprit,
^"t

^f Archeuefque de
Dfunthcn, après la.difgrace
^c Ton maiftre. II Te Tedra

-

JansfônArchcuefché,oùî
occupa tout fon^Erprit à Ja
recherche duGrocnU&
d« moyens d'y parucnir II

h;^ousJesKur^q„i,„;;,^
poicnt5 examina tousics niar-
5ands,&tousIesmateIos^
McNoruegue,quienauoîent
quelque

connoiflàncci & fc
pt faire vnc carte de la route

l

K,
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130 ReUtton

que l'on y deuoic tenir. Mais

comme ilvoulut cxccutei ce

delTein > en l'année 15 24. il

fut querelle par vn grand Sei-

gneur deNoiucgue.qui luy

fit quitter l'Archeuefché , &

le Royaume. Ilfe fauuaà Ro-

me, oii il mourut. Frédéric

pretnier,, oncle de ChriAici-

ne , auoit occupé les Royau'

mes deDanemarc^ôc dcNoi-

ueguc} & çommç la fàâion

de Chriftieine ncftoit pasi

encore bien cftcintç,Frccle|

,ric ^ui foupçônna » Se cm-

;gnit Va]kandor,lefit chafTetl

dcNorucguc , & diflîpalc!

Compagnies qu'il auoit for-

/~

,
.1' \é
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1 r t.-
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Chriftian III. fticccda à

H"'! r cnuoya ne ld„

goureufcs
, que Jes R<,„ ^'

N ^ll« en Groenland fans '«;;

r Norucgucs fe trouucrcnc

i«'^^ «curent pas Je „,o^en

rri

<ii,

, y

r

^1. ',

J

swju ^^^H mil^^^^
Il jHffl

^^^H'^

vÊ '«Ml^^KSun «mB^^B^ I^^^^E^Ijy '^m^^BBll^ ^^Hi ^^^^f
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des cquippcr pour vn voyage

fi difficile^& (ihazardeux.

Le Roy FrédéricIL fuccc

daàla penféedefbn pereChri.

ftian IH . 11 enuoyavn nomme
JMognus Heigningfen , à ladc-

couuerre du Groenland. Etli

la chofe eft telle (^ue le Chro-

niqueur la efcrite, il y avn fc-

cret inconnu^ &vne caufe ca

chcc, qui s'oppofevifiblemct

au deflTeih que Ton a pour la

connoiffance de cette terre

Mognus Heigningfen , aprcsimant au
beaucoup d'erreurs^&demaulquiauoic

uaifes rencontras^ defcouuritlS'ilauoit

j

le Groenland, mais nelcpcuiRcmore^i

approcher 5 parce que daborftoit allée

qui Ici

uirc s^

quoy

cftonui

cc&,ùit

vn grar

auoitpç

cftoit fr

uancer,;

culer,&

ncmarcs

ccqui lui

au Roy q

"' \ /

r,^
> ' • .

'

» ...j
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qu'il eut vcu la terre , Ton Na-
uirc s arrefta tout court 3 de

quoy il fut extrêmement

cftonné ^& auec raifbns car

c eilôiten pleine mer , dedans

vn grand fonds d eau , il n'y

auoitppint déglace»& levet

cftoit frais. Ne pouuantad'^

uancer» il fut contraint de re-

Iculer ,& dcretourner en Dâ-
nemarcj où il fit le rapport de

ccqui luy eftoit arriuc ,& dit

auRoy qu il yâuoit dcVAy-

mant au fonds de cette mer,

quiauoit arrefté Ton vaiCTeau.

S'il auoit fçcu THiftoire de la

Rcmore, peut- eftrc qu'il lau-

loit alléguée auffià propos

l llj

J

/ V
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que celle de lAymaht. Cet-

te aduanture arriua Tan 1 5 8 g.

ou cnuiron , que le Roy Fré-

déric lirrégnait. Ëc noftre

Chronique Danoife^qui s'cd

attachée àlafuitedutempSja

inféré entre les Roys Chri-

ilian, &Bicderic, vnelonguc

Narration d vn voyage que

Martin Forbeilfer , Capitai-

ne Anglois, entreprit pour le

mefme Groenlaad^ en Tan-

née 157 7. Cette Narrationl

donne oeaucoup plus de con-

noi(Tance du Groenland > &|

de fcs peuples, que celle quc|

nous auons eue iufques ïçf

C^cftpourquoy i ay cftirac

v:
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propos de vous cnuoyer vne

vcrfion dece qu'elle en a di t.

Martin Forbciffer partit

dÂngleterrepourGroenlâd^

en Tannée » comme i ay dit,

15z^. Il ledefcouurit, mais ne

le peut aborder cette année-

là, à caufe àt la nuit , & des

glaces,&que IHyuer lauoic

furpris dans Ton voyage.

Eftant de retour enA ngleter*

I

rc,il fit le rapport deccqu il

auoic veu , à la Reync Eliza-

bcth i & la Rcyne crut , fur

fa relation , auoir gagné cet*

teTerre inconnue. Le Prih*

temps reuçnu , elle luy donna
trois vaiflcaux , aueclefquels

:)

!

il
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156 ReUtion

Forbciffcr partit, & ayant rc-

ueu la Terre y aborda, du co-

flcduLcuant. Les habitans

du lieu où il prit terre , s en-

fuirent àlaborddcsAnglois,

& abandonnèrent leurs mai-

fons , pour fe cacher , qui ça»

qui là. Il y en eut qui grimpè-

rent de peur , fur les pointes

des rochers les plus hauts,

ÔlOxx ils fc précipitetent en

bas dedans la mer. Les An-

glois qui ne peurent appri-

uoifer ces Saunages , entreret

daslesmaifons qu'ils auoient

abâdonnces. C'eftaîent pro-

prement des Teftfcnfaitesdc

peaux de veaux marins , ou /i

''»-'
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de Balcncs, cftcnducs furqua-

tre greffes perches , & cou-

fuës adroittcnient auec des

.
nerfs. Ils remarquèrent que

toutes ces tentes auoiet deux

portes, Vvnedu codé deTO-
ueft , Vautre du Sud } & qu'ils

s'eftoient misa couuerc des

Ventsqui lesincommodoiet

le plus,VEft,& leNord. Us ne

trouuerent dans toutes ces

maifons , qu vnc vieille fem-

me hideufc,& vneicunefem-
mecnccinte , laquelle ils cm-

menerct, auecvn petit enfant

qu elle tcnpit parla main. Ils

les arrachèrent des mains de

le Vieille qui heurloithorri-

iH
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138 ; Relation

blement. Eftans fortis de là,

ils coftoyerciit cette mer du

code de TEft , & virent vn

Monftre fur Tcau , delà grof-

fcur dVn bœuf, qui portoit

au boutdu mufHe,vncCofne

longuedVne aulne& demie,

qu'ils crurent eftre vn Licor-

ne. Us finglerent de là , vers

leNordeft ;& defcouurircnt

vne Terre qu'ils abordèrent,

parcequ elkléur parutagrea-

ble. Et quoy que cette terre

fuftdans lecôtinentduGro-

ênIand,ilsrappcllerent,^/74-

uavich , pour la pouuoir re-

tenir fous vn autre nom. Ils

trouuerent que cette contrée

r
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cftoit Tujette à des tremble-

jncns de terre ^ qui lenuer-

foient degrads rochers defTus

les plaines j&que le (cjour en

efloit dangereux. Ils ne laif-

fcrentpasdesjarrcfter quel-

que temps , parce quils ren-

contrèrent des grauierSfOÙ

lor rcluifôit abondamment^

& en*remplirent trois cents

tonneaux. Ils firent tout ce

qu'ils peurent pour appriuoi-

fcr lesfSauuages de cette ter-

re, & lesSaunages firent fem-

blaqt de fe vouloir âppriûoi-

ferauec eux. Usrefpondirent

par fignes^auxfigaes que les

Angloisleur faifoient3&Icur

1

1

il
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dpnncrcnt à entendre y que

s'ils vouloiêt aller plus haut,

ils trouueroict ce qu ils cher-

choient. Forbciffer leur rcf-

ponditqu il y iroit,& s eftant

mis fur vnc chalouppe aucc

quelques foldats ^ donna or-

dre à Çts trois Vai(fcaux de le

fuiure. Ilcoftoyalctii|figeen

haut,& ayant apperçeil^uan-

tité de Saunages fur des ro-

chers,apprehcndad'cfl;re fur-

pris. Les Sauuages qurk con-

dùifoient de dcfTus la riuô, re-

connurent la crainte quil

auoit eue 5 & pour ne le pas

effaroucher , firent pa^roiftre

4cde0bus la digne, trois ho-

f • )
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mes beaucoup mieux faits^ &c

mieux habillez que les au-

tres > qui le prièrent par li-

gnes,& demonftrations d'a-

mitié , de vouloir aborder.

Forbeiffer aîloit à eux de bô-

ne foy , ne les voyât que trois

fur le port , & des Saunages

fur des rochers alfez cfloi-

gnez. Mais les autres qui

eftoient cachez fous la digue,

furent impatients quand ïh

virent venir Forbeiffer> & fc

précipitèrent çn foule fur le

port. Ce qui fit reculer For-

beiffcr. Mais les Saunages ne

fcrebuterent point pour cela.

Iktafcherent toufiours dat-

[' I

1

.
]

*

ri
^ t



14* Relation

tirer lesAngloisx& iettcrent

quatitéde chairs crues furie

riuage r comme s'ils euffent

eu à faire à des dogues. Les

Anglois n auoiêt garde d'en

approcherj SçlesSauuages s'a^

uifcrent d vne autre rufe. Ils

portèrent vn home eftropic,

ouquifeignoitdereftre, fur

le bord de h mer 5 &1 ayant

lai(rélà,nèparurentnon plus

de quelquetemps,que s'ils (c

fu(sct retirez bien-loin de là,

&r tout à fait. Ils s*eftoict ima-

ginez que les Anglois , félon

la couÂume des^flrangers»

viendroicnt cnleuer cemifc-

rable^qui ne fepouuoit fau«
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ucr , pour leur fcruir de tru-

chement. Mais les Anglois

x]ui fe doutèrent de la trom-

perie , tirèrent vn coup de

moufquet fur le ^uudgc
cftropié , qui fe. leua en fur-

faut, &gagnaleterrain plus

vide que le pas. Ce fut alors>

que les Saunages en nombre
incroyable , bordèrent toute

la digue^&: tireret furies An-
glois^ vnequatité prodigîeu-

fe àt pierres » & de Héches »

auec des fondes » & des arcs;

de quoy les Anglois fe ,mo-

querent ,& àleur tour , firent

vne dcfchargede moufqucts,

& de canons » qui les efcar^

M

/

-,1

u
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xtitnx en vn momcnc.
La Relation dit » que ces

Saunages font traitres » & fa-

rouches ; Se que Von ne les

peut appriuoifei » ny par ca*

refTcs p ny par prefens. Us font

gras , ôc difpos , de couleur

oliuaflre. Obtient qu'il y en

a de Noirs pàrmy eux , cômc

dcs>£thiopiens. Ils font ha-

|>illë2 de peaux deChiens ma*

rÎQS 9 coufuës de nerfs. Leurs

fcmes font cfcheuelces. Elles

rcuerfent leurs cheuebx der-

rieite les oreilleis , pour mon-

ftrér leur vifages , qui font

peints de bleu > & dciaune.

Elles ne portent point de co-

tillons,

N "1-
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/tillons ycommenos femmes,
mais quantité de caleçons,

faits de peaux de poiflibns,

qu elles chauffent les yns fur

les autres. Chaque caleçon a

Tes pochettes > oîi elles four*;

rent leurs couteaux , leur fil,

leurs aiguilles , leurs petits

miroirs ,& autres bagatelles,

quelesEftragersleur porter,

ou que lamer leur reiette,par

les naufrages des étrangers

qui veulent aller chez eux.

Les cheimifes des hommes,&:
des femmes, font faites d'in*

teftins de potffons , coufus

auec des nerfs fort déliez.

Lcshabits dés vns ,& desau-

K

• ,
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trcs., font largcsi5 & ils les.

fanglcnt aucc des courroycs

de peaux de poilTons. Ils (ont

puants 9 falles > & vilains.

Leur langue leur fert de fcr-

iiictte»&den>ouchoir5&ils

n ont liuUe bonté de ce que

les autres hommes ont hon-

te*- Ceiix4à font eftimez ri-

ches parm^ eux^ quiont qua-

lité d'arcs > de fonder ^ de hsr

teaux,& de rames. Leur arc$

font courts , & leurs âechçs

deilices , artnées panle bouh

dbs,où de cornesaigui fées.

Ils fon t adroits à t^irdr de lare,

& de la fonde , &. à darder

les poiCTons dans Itaii auec

des iariclots. Leurs petits

\

E>A,

.ïr
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Bateaux font couucrts de

peaux dcchiens marins > Ôc il

n y peut entrer qu vn home
fcul. Leurs grands Bateaux

font faits de bois , attachez

les vns aux autres ^ auec des

liens de bois,& couucrts de

peaux de balenës , coufuës de

gros nerfs. Ces bateaux por-

tent vingt hommes pour le

plus. Leurs Voiles font fai-

tes de mefme que Icuts che-

mifes,d'inteftinsde poiflTohs,

coufus de plus petits nerfs.

Etquoyqu il n'y ait point de

fer dans ces bateaux 9 ils font

liez auec tant dadreffcôc de

forcé , qu ils s'engagent li-

'. f
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148 , Relation

brcmcnt dcffus , en pleine

mer^& ne fe foucient point

des orages. Il n'y a point de

Bede venimeufe dedans leur

terre > que des Aragnées. Ils

ont des Confins en grand

nombre^ qui piquent afpre-

ment , ôc leur piqueure fait

des efleueures difformes fur

le vifage. Ils n ot point d'eau

douce , que cellequ ils refer-

uent des neges fondues. Le

Chroniqueur tient , que le

grand froid, qui ferre les vc-

nes delà terre, bouche le pa(^

fage des Sources. Ils ont des

Chiens extraordinairemcnt

grands, qu'ils attellet à leurs

Traineaux , & s'en feruent
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comme on fe fert ailleurs de

cheuaux.

7 Ceft la fin de cette Nar-

ration 3 & ic ne fçay fi le

Chroniqueur Danois Ta ti-

rée de la Relation Angloife

de Martin Forbciflcr, ou s il,

laefcritefur le récit qu'il en

a ouy faires alcxemple de ces

anciensDanoisiquicompo-
fuient les Hiftoires de leur

temps , fut desYaudeuille.

Reuenons aux Roys de

Danemarc. ChriftianIV. à

pre{cnt rcgiiant, fiîs dePrc-

dcric IL prit à cœur le Gro-
enland , & fc refolut de le

trouucr , quoy que fon pcre,

K iij .
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& Ton aycul , rcuffcnt tenté

inutilement. Pour reiiflîr dâs

ce delfein , il fit venir d'An-

gleterre yn Capitaine ,& Pi-

lote expert , qui audit la ré-

putation de fçauoir tres-bicn

cette mer , & cette route,

Eftant pourueu de ce pilote,

ilequippatroisbonsnauirc5,

fous la conduite de Gotske

Lindenau , Gentilhomme

Danois , leur Admirai 5 qui

partit duSundt aux premiè-

res chaleurs de Tannée 1605.

Les trois vaiffeaux voguerct

cnfemble quelque tcps. Mais

comme le Capitaine An -

glais eut atteint la hauteur
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qu il chcrchoic , il prit la roir-

te du Sudoucft j de peur des

glaces , pour aborder le Gro^

enland auec plus de facilité,

& moins de péril. Et leche-

min qull prit auoit du rap-

port auec 1 ancienne routé

dlflande , que ie vous ay al-

léguée, en ce qu elle donne le

mcfme aduis. UAmiral Da-
nois, croyant queleCapitai-

ne Angloisnedcuoît paspre-

dre cette route du Sudoueft,

continua lafiennc droit vers

le Nordeft , & arriua feul de

fon codé , en Groenland. 11

neut pas pluftoft moiiillé

Vancrcque quantité de Sau-

K iiij
,

i
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'
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uages,qui rauoicnt dcfcou-

uerc du bauc de lariuc où ils

cftoienc&uccrent dans leurs

petits bateaux,& le vindrenc

voir dans Ton vailTeau. Il les

receut auec grande ioje , Ôc

leur prefènta de bons vins à

boire } mais les Saunages les

trouuerent amer , & firent

laidegrimaceen lesbeuuant.

Ils virent des graiffes de bale-

ne > qu ils demandèrent ; &
on leur en verfa de grands

pots , qu'ils aualerent auec

plai{ir,&auidité. Ces barba*

ics auoient porte des peaux

de renards > d ours, de veaux

malins , & vn grand nom-

(
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bie de cornes , que le Chro*
niqueur appelle precieufes^

en pièces , bouts ,& tronçôs»

qu ils troquèrentauec des ai •

guilles, des couteaux^des mi-

roirs , des agrafFes , &: autres

/cmblables vétilles » que les

Danois auoient eflallées. Ils

fe moquoient de lor, & de

l'argent monoyé qui leur

cftoitofFcrt.&tefmoignoict

vnc paiïîon extrême pour des

ouurages dacier > car iUray-

mcnt fur toutes chofcs 5 &
donnoientpourenauoir, ce

qu ils auoient de plus cher,

leurs arcs , & leurs flechesi

leurs bateaux, & leurs ramcs5 :

r
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154 Relation >-

& quand ils n auoîcnt rien

plus à donncr,ils fe dcfpouil-

loicnt , &bailloict leurs chc^

miTes. GotskcLindenau de-

meura 3. iours à cette rade,

& la Chronique ne dit point

qu il y mit piedà terre. 11 no-

fa pas^ fans doute , hazarder

vne defccnte , ny expofcr le

petitnombre de (es gens, à la

multitude incoparablement

plus grande des Saunages de

cette contrée. Il leua Vancrc,

& partit le quatrième ioun

mais auant partir , il retint

deux Saunages dans fonvaif-

feau,qui firent tant d'efForts,

pour fe défaire desmains desl
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Danois>& s'eflanccr dedans

lamer ^qui les falut lierpour

Icsarreftcr. Ceux quicftoict

à terre , voyans garrotcr , &
emmener leslcurç^ ietterent

des cris horribles,& vn nom-
bre efpouuentable de pierres^

& de flèches , contre les Da-
nois 5 qui leur lâchèrent vii

coup de canon,& les cfcar-

tercnt. L'Admirai retourna

feul en Danemarc , comme
il cftoit arriuc (cul àIcndroi t

qu il auoit aborde. - ^

Le Capitaine Anglois,

fuiuy de Vautre nauire Da-

nois, entra dans IcGroenlad,

comme dit le Chroniqueur,

/ / •

/
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arcxtrcmicé de la terre qui

rcfpond au Couchant 5 &
cette extrémité ne peut eftre

que le capFaruel Auffieft-il

certain qu'il entra dans le

golf«- Dauis , & coftoya la

terre de lEft de cegolphc. Il

defcouurit quantité de bons

ports , de beaux pays , & de

grandes plaines verdoyan-

tes. Les Saunages de cette

contrée troquèrent auec luy,

comme les Saunages de l'au-

tre auoicnt troqué auec Go-

tske Lindenau. Ceux-cy tef-

moignercnt eftre beaucoup

plus deffians ,& timides^que

les autres j car ils n auoient
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pas pluftoft rcccu ce qu'ils

auoicnc troque auec les Da-

nois > qu'ils s'enfuyoicnt à

leurs bateaux^ , comme s'ils

l'culTent dérobé > & que Ton

cuft couru après. Les Danois

curent enuie de mettre pied

à terre à quelqu vn de ces

Ports,& s'armèrent pouf ce-

la.' Le pays leur parut afTez

beau, à l'endroit oii ils def-

ccndicent, mais fablonneux,

k pierreux ^ comme cduy de
Noruegue. Ils iugctent par

les fumées de la terre, qu'il y
auoit des mines de roufFre,&:

trouueren t gtàûdnombrede
pierres de mine d'argent »

r

~\
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15» [^ ReUtion

qu'ils portèrent en Dane-

marc^ où l on tirade cent pc-

fant de pierre, vingt-fix on-

ces d'argent. Ce Capitaine

Anglois , qui trpuua tant de

beaux Ports tout le long de

cette code , leur donna des

noms Danois , & en fît vnc

carte , auant partir de là . Il fit

prëdreau(fi qmitj:^Saunages

des mieux fâijEsqiie les Da-

nois purentattrapper5& Tvn

de cc% quatre deuint (i eiira*

gcdç^ voir pris, qucles Da-

nois fie le poluuant traincr,

l*a{faiîa©ierêt acôups de crof-

fçsdçîipftaufqucts 5 ce qui inti-

mida lesautré«tj:oiis, qui fui-

I »,

yi.
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uircnt volontairement- Il fc

forma en mefme temps yn
corps de Sauuages^ pour ven-

ger lamort de TYn»& recou r •

re les autres* Ils coupèrent

cliêmin auxDanois, entre la

mcr^& eux, pour liurer com-^

bac fur le port , & les em.peC.

cher de s'embarquer: mais les

Danois^Hfcnt vne dcCcharge

dcmoufquetSr^ leurs naui-

ics, do canons; ii a propos,

jqucles Saunages eftonnez du

bruit.,& du feu, s'enfiiyrent

çà,&là, & laiiTerent le par-

Ifagclibieaux Danois;qui rç-^

ontecct fut leurs vaiffcaux,

Icucrcat Icsancre^;& retom-

t'h

r '

\
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ncrcntcn Dancmarcaaecics

trois Sauuagcs, qu'ils prcfcn-

tcrenc au Roy leur maiftrc,

qui les trouua beaucoup

mieux faits,& pluspolis,quc

les deux que Gotske Lindc-

nau auoi t amenez 5 différents

dliabits , de langage > & dej

mœurs, t-)
u-

- ^'-^
\ %m. ki ? j

-Le Roy deDancmarcia

tisfait de ce premier voyage,!

forcfolut pour le fecondjÔc

rcnuoya l'année d'après 1606.

le mefmc Gotske Lindenauj

auec cinq bonsvaiflcauXjCi

Groenland. Cet Admira]

partît du Sunt le 8. iour di

mois de May , & mena auc<

; b

chcmc

cens te

en Icut

lut de I

&futi(

tskc Li

del'An

tainc /

çïàcft.,

du goli

Farucl.

rcs s'cf]

lards , &.

i

-x /

È^-.
fiJMiiir^.MaMirtMiinMfcuMiMiiiiLifc -"~r ' -/-
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luy les trois Sauuagcs.que^ le

CapitaineAnglois40oic pris

dans le golfe Dauis , pour luy

fcruir dadrefTe , & de tru-

chement. Ces pauure^iniK)-

cens témoignèrent vutfâoye

nompareille de' louî^ retouc

en leur pays^ Vn d euxinott?-;

lut de maladie en pleine mer^

& fut iàtc hoîslc btDcdv Go-
t&ke Lindcnau tint Ijt route

de l'Amàaquc , quic leCapi-^

taiée 'Ânglois aaoic tenue >

qiâ eft ceUcîdu Sudoueft , &
du golfe Bauis ^ pat le cap

Farucl. Vtidfcxcscinqnaui-

les s'ergara panles bcoiiil-

lards ,& lesquatreariîuercnc

.. --^ * .s L

y

'\ y X

/
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en Grp€»^di> )e«4 d'Aouft.

A la première radeoù lesDit
noi$ imouillcreiit Fançrc ,ks

SaDuages^re montrèrent en

^imànsméftt {mj\c riuagc,

maisijtçiVQulutci^point cra»

fù^ej &cômfneîiIS'te(mQiK

gnciftnt ide fe 'éfiù^.des Da>

i^ois> lesDanois iic lie voulur

r6nt)p.<i»ic» Heir àceéx:"Ce:^i

Icsobligiaidcjckaxi^cr db pè^

fte^ ôddbjiaoBtcr ^us hatkc,/

où iilis tiQiiuor.êt.vn^o£C piisi

befaufiquo IcrjycèiniêD, mars

dps^^Saunages d'iaàïSniaiuaai^-

fe iiun;ieur> que Ibsipfetiiicisii

cîÙ! ilsrcgardoiepcle&jpianoîsi

aucc défiance « iSc intention-

•Y,
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dcles combattrcen casqu ils

vouluflcnt mettre pied à ter-

re. LesDanoisqui ne voulu-

rentnon plus fe fier à ccux-cy

,

qu aux autres » n'y hazarder

vne defcente > allèrent plus

auant ^ & comme ils co-

ftoyoient la terre, &: que les

Sauuages les cofloyoietauflî

auec leurs petits bateaux 5 les

Danois furprirent à diuer-

fes fois, & menèrent à leurs

bords ^ fîx de ces Sauuages»

aùecleurs bateaux ,& les pe-

tits équipages qui efloient

dedans. Il aduint quelesDa*

nois ayans mouillé 1 ancre à

livnc troificme rade, vn valet

t 11

' t

\"

.~y-

V
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16+ Relation

dcGotske Lindcnau ? foldac

hardy ,& entreprenant i pria

inilamment Ton rnaidre de

luy permettre de defcendrc

fcul , pour reconnoidre ces

Sauuages. 11 luy dit » qu il

tafchcroit , ou de les appri-

uoifer par les marchandifes

qu'il leur porteroit , ou de

(cfauner^en casqu'ils euffent

quelque mauuais defTeinca

tre luy. Le maiilre fe laiffa

vaincre par rimportunité de

fon valet. Mais le valet n'eut

pas mis pied à terre, qu'il fut

toutdVn temps, faifi» tuc,&

mis en pièces par les Sauna-

ges jqui fe letirerent du port

v^:.

**Aï. -

^f-
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aprcs cette adtion, & fe mi-

rcnt àcouuert du canon des

Danois. Les couteaux & les

cfpces de ces Sauuagcs ,font

faites de cornes >ou de dents>

de ces poilTons que Ton ap-

pelle Vnicornes, cfmoulucs,

& aiguirées,auecdespierre$5

& ne trâchent pas moins que

fielles efloient de fer ,& d'à-

cicr.GotskeLindenauvoyat,

qu'il n'y auoit rien à faire'

pour luy en ce pays là , tour-

na voileen Danemarc 5 & vn
dcfes prifonniers Groenlan-

dois^eut vn fi grand regret de

.quitter fon pays, qu'il feiec-

tade defefpoir dedanslam er,

- L iij

"ii/ii

•i.'

V



166 'Relation

& fenoya. LesDanois trou,

ucrcnt en reucnant le cin-

quième nauire qui s'eftoit

efgaré en allant 5 mais ils ne

furentque cinq iours enfem-

ble , car vne tempefte qui fc

leua les efcarta tous cinq > &
ils ne purent fe reioindre

qu vn mois après que loragc

finit. Ils arriuerent à Cop-

penhague , après beaucoup

de peine,& de péril , le 5 . iour

d'Odobre fuiuant. k

: Le Roy de Danemarc en-

treprit letroifiéme& dernier

voyage qu il a fait faire cnl

Groenland ^auec deux grads

Vaiflfeaux , fous le comman-

der la te

ces qui

&quis'
1. •

1 \

.\-

' 1

i-%-^
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dcmenc dVn Capitaine du
pays dcHolftain , nommé
Karften .Richkardtfm , à qui

il dôna des matelots deNor-
uegue , &c dlflandc ,pour luy

feruir de guide ^ &c de con-

duite. La Chronique dit^quc

ceCapîtaihe partit duSundt,

le 13. du mois de May , fans

marquer Vannée, que ien ay

peu iamais fçauoir. Le hui-

tième iour du mois de luin

fuiuant^il dcfcouurit les fom-

metsdes niontagnes^^ de Gro-

enland } mais il ne pût abor-

der la terre , à caufes des gla

ces qui y cftoient attachées,

ôcqui s'eftendoict bien auanc
^ • • • •

L 111
j

.^ ', K
-

'
"i

f '

' <i.;



',(

-ti

i68 ^ Relation

dans la mer. Il y auoic defTiis

ces glaces, d autres glaces fi

haut amoncelées • quelles

fembloict degrands rochers.

Et le Chroniqueur remar-

que en cet endroit » qu'il y a

des années que les glaces de

Groenland ne fe fondent

point en £fté. Le Capitaine

Holftainoisfut contraint de

rcuenir fans rien faire; & ce

qui Tobligea encore plus à

cela fut ^que Ton fécond na-

uire s'cftoit cfcarté du fien,

dans vne tempefte qui les

auoit feparées;& qu ilcftoit

feul lors qu'il aborda les gla-

ces. Le RoydeDançmarere-
SI'

V. ( .

1
ïi-

i. ' \
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ccut fcs cxcufcs^& 1 impoflî-

bilitéqu il allégua. .

Vous me demanderez,

que (ont deuenus les quatre

premiers Sauuages , & les

cinq derniers , qui eftoienc

rcflez des deux premiers

voyages. le vous en feray icy

vne petite Hiftoires & vous

diray , Monficur , que leRoy
dcDanemarc eftablit desPer-

fonncs , qui eurent vn foin

particulier de les nourrir , &
de les garder j de telle forte

neantmoins , qu ils auoient

la liberté d aller par tout où
ils vouloient- On les nour-

riiToitde laid: rde ^beurre, &
•-.; \
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de fromage ; de chairi^uës,

& de poiiïbfi&^crads $ de la

mcfme façon qu'ils viûoicnt

en leur pays 5 parce qu i Is ne

; fcpouuoient accouftr*»er à

noftrcpaifi,& à nos viandes

cuittes^nioinscncoreau vin,

& qu'ils ne beuuoient quoy

que ce foit de (i bci cœur,

quedcgrands traits d'huylc,

ou de graiffe de Balene. Ils

tournoient fouuint la teftc

versleNord, & { >urpiroict

aucc tant d'amou' pour leur

patrie, que leur g.:-deeftant

relafchée, ceux qui fe peurctl

faifirde leurs petits bateaui^)!

& de leurs rames , fe mirent

>. I

';. < 1

.

• M* -

v ^
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en mer pour en hazardcr le

traieâ:. Mais vn orage qui les

rurprit>kclix,pu douze lieues

duSundt, les reietta fur les

coftesdu Schonc , 011 des Paï-

fans les prirent, & les rame-

nèrent à Coppenhague. Ce
qui obligea leurs gardes de

les obferuerauec plus de foin >

& de leur donner moins de

liberté. Mais ils deuenoient

malades , Se mouroient de

langueur. I

V II en reftoit cinq de vi-

uans, & de fains , lors quVn
Ambalfadeur d'Efpagnc ar-

riua en Danemarc. Le Roy
deDanemarc^pour le diucr-

Vi
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172 Relation

tir , luy fit voir ccsSauuagcs,

& luy donna le palfc-tcmps

de 1 exercice de leurs petits

bateaux dcflfus la mer. Pour

bien comprendre la forme,

ou la façon ^ de ccsbateauxi

rcprefentcz- vous, Monficur,

comme vneNauette de Tif

fcran,dedix ou douze pids

de longs faite de baftons de

balene, larges, &efpais,d>n

doigt oucnuiron 5 couucris

deffus & dcffous, commelcs

baftons dVn Parafol i de

peaux de chiens, ou de veaux

marins , coufucs de nerfs.

vQue cette machine eft ou-

uerte en rond par le milieu,

„ s

i
" J^^tV V

iiilïgîil
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de la largeur d'vn homme à

îcndroitdcsflancs,& quelle

s'eftredic en pointe par les

deux bouts , à proportion de

cequ ellecftgroffepar le mi-

lieu. Que la force , &iadref

fc, de fa ftruiSkurc, confiftc

ux deux bouts > où ces ba-

ons de balene font ioints^

liez enfemble3àrouuertu-

cquieft le cercle de deflusr

la circonférence duquel

ous les bailons de defTus fe

ontrendrç 5& audcmy-cer-

le de delTous^qui eft attaché

u cercle de deffus , comme

ou-l^^ anferenuerfce à fon pa-

licu r^^- Figurez -vous que par

gcs

mps

etits

?our

:me,

lauxi

icur,

;Tif.

pieds

nsdc

d'vn

ucrts

cks

i de

eaux

crfs.

X

/il 1

A \

-:n

V •» •-
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ce dcmy- cercle , paffent , ou

aboucilTenc > les baftons de

defTous^ & ceux des codez
3

Et que le tout efl {1 bien lié> fi

bien coufu ,& (i bien tendu;

qu'il eft capable par fa légère-

tCj& radreffedont il eft corn-

pofc ,de fbuftenir les efforts

dVn orage en pleinemer.Lcs

Sauuages s afToienc au fondi

de ces bateaux» par louuer cu-

re dcdelTus^ les pieds tendus

versIvn , ou lautre , des deux

boutS5bouchent cette ouucr|

ture aueclebas de leurs cami

foles/aites de peaux dechicsJ

ou de veaux marins > quilsj

(anglent par dedus 5 fc fer rcni

.".•/ '

\,"'

'

y-y v'> r
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fl« poignets des manchesT
iscmbcgument.&rcbridcnc

auccdcscocfFes,attachéesau
bout de leurs camifolcs

3 de
ItcIIcrortcqucncorcqnclO-
agc les rei?uci:re,& les cul-
bute dedans Ja mer(comme
larriiicaflczfouucnt)

l'eau
^c^auroit entrer paraucun*
Nroicnydeleurs bateaux,'
ycleleurshabits.Ilsremon!

Ntoufioursfurlcau.&re

NcntdVnetempeftcbcau,
Np mieux que s'ils cftoicnt
Nans vn grand nauire. Ils

^rcferuentquedVncpetitc

amcdccinqàfixpicdsdc
K >

platte & large par les S

~J ^ ,

A •

^
. / if'- .-'!
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deux bouts, d'vn dcmy-picd,

ou cnuiron : Ils 1 empoi-

gnent auec les deux mains»

par le milieu , qui eft rond.

Elle leur fert de contrepoids,

pour les tenir en equilibre)&

de double rame, pour nager

des deux codez. Ce n eft pas

fans raifon que i ay compare

ces Bateaux à des Nauettes,

caries Nauettes, qui partenc|

de la main des TilTerans les

plus adroits, ne coulent pasj

plus vide fur le meftier, qu

ces bateaux, maniez auec cei

rames , par ladreffe de c

Saunages, coulërdeiTusTeauj

L'Ambaffadeur d'Efpagm

peine

t'Amt

fommc
Sauua

chacun
g

.. i^^l^.^

r
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fût rauy de voir feiicccc

exercice aux cinq Sauuages

du Roy de Danemarc. Ils fe

croifoicnt,& s entrelafloicnt

auec tant de vitefTe , que la

vcuccn eftoit troublées &
f^ant dadlrefTe , que pas vn
d'eux ne te touchoit. Le Roy
voulut efprouuer la viftcffc

dVn de ces petits Bateaux^

contre vneChalouppe^equi;

pce de feîze bons rameurs

}

mais la chaloupe eut de la

peine à fuiure le bateau.

L'Ambafladeur enuoya vnc

fomme dargent à chaque

Saunage en particulier > &
chacun d eux employa fon

... : ^
v M .

X
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178 -* Relation

aigent^à fc fairchabillcr à la

Danoifc. Il y en eue qui mi-

lent dégrades plumes àleurs

chapeaux , fe bottèrent , &
cfperonnerent ,& firent dire

au Roy deDanemarc , qu'ils

le vouioient feruir à che-

ual. l''^^-..^^':'i^^o.

'•-,-, Cette belle humeur ne

leur dura paslong-temps, car

ilsretomberentdans leur me*

lancholic ordinaires& corn*

me ils ne fongeoient qu aux

moyens de retourner enGro-
cnland , deux de ceux qui

s'eftoicnt mis en mer , &
que Forage auoicreiettczen

Schone 5 que Ton foubçon-

'xt •• */r

'/
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noit moins que les autres , en

ce que Ton ne croyoit pas

qu'ils (c deulfent expofer vne

féconde fois au péril qu'ils

aupient couru , fcfài firent de

leurs bateaux , & rcgagncrct

le Nord. On courut après/

8c ils furent ioints prés de

îemboucheure de la mer j

jmais on n'en peut attrapper

qu vn,& lautre fcfauua, c'eft

I

adiré fe pcrdi ts car il n*y a pas

d apparence, qu'il foitiamais

airiuc en Groenland. On
|auoit remarqué de ce Sauua-

gc , qu'il pleuroit , toutes les

fois qu'il voyoitvn enfant.au

col de famere , ou de fa nour-

.^\ ') ^ M ij v-;.

* I

n

:t

'1^

-N«>

^i

>i
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180 Relation /
rifle. On iugcoitpar là,qull

eftoic marié y & qu il rcgrét-

roit fa femme, & Tes enfans.

Ceux qui eftoient retenus \

Coppcnhague,furent refluer-

rez plus eftroittemenc que

de couftume i ce qui ne fit

quaccroiflre le defir qu ils

auoienr de reuoir leur patrie,

& le defefpoir d y retourner

iamais.
' ^

> Ils moururent prefquc

tous de ce regret >& il ne rc-

fia que deux de ces malheu-

reux Groenlandois,qui vcf-

curent dix ^ ou douze ans> en

Danemarc , après la mort de|

leurs compagnons. Les Da-

•», >v.Ao V

•(V^

\ t.
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nois firent ce qu'ils pcurcnt

pour leur perfuader de viure,

& leur donnèrent à entendre;^

qu'ils feroient traittez par-

my eux ,comme leurs amis»

& leurs côpatriotessce qu'ils

tcfmoignercnt goufter en

quelque façon. On tafcha de

les faire Chreftiens» maisils

nepeurent iamais apprendre

la langue Danoife 3 & la Foy
cftant de Toiiye , il fut impôt-

fible deleur fairecomprendre

nosmyfteres. Ceux quiprc-

noient garde de plus près à

leurs avions» leur voyoient

fouuent leuer les yeux au

ciel, & adorer le Soleil Icuât.

V. ' "•

M »J

1"

».
.
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L'vn d'eux mouruc.de mala-

die à Kolding , en lutland,

pour auoir pefché des perles

en Hyuer. Vous noterez

,

Monfieur^que les Moules de

Danemarc font pleines de fe-

mences de perles imparfai-

tesi& que ceux qui en man-

gent , ne trouuent prefqucl

autre chofe quedecette{brtc|

de grauier delTous les dents.

On pcfche de ces moules cnl

abondance dans la riuicre de

Kolding. Il y en a qui ont dcs|

perles fines, quantité de pc

titcs, & quelques-vnes daf-i

fez groffes , & rondes. Cc|

Groenlandoisauoit fait con-

* ' if- .
*

j/ • >.

/
R.
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noidrc que Ion pcfchoicdes

perles en Ton pay^ > & qu*il

cftoit expert en cette pcfche.

Le Gouuerneur deKolding

le mena auec luy dans (pn

gouuerneinent,& luy donna

de quoy s'exercer daiisrJdiffi'-

uierequi porte des perles..!^

Sauuâge y reùilit à merucil-

les^ car il alloitrôus Veau co-

rne vnpoiflfon, & n'enréuo

noit^point fans moules qui

cuffcntî des perles fines. .Ce

gouuerneur rcper{uada,it]ue

ficelacontinuoit^il mefcrre-

roit bien - tofl: les perles au

boifreau-Maisfon auiditeluy

fit perdre fori cfperace , parce

M iiij

'n'i

-J"

\ V
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que FHyucr le furprit, &quc
ne fe voulant pas donner la

paâencedatendre quelËdé

fuâî feuenu , pour continuer

fa pcfche , il cnuoyoit ce pau-

urcSàuuageà reau^ comme
vn bbrbet , & le fit plonger fi

iouuet dans les glaçons, qu'il

en mouruf. Son camarade ne

fepcuc confoler decette per-

te. IJ trouuamoyen, aux prc-

miers beaux iours du Prin-

temps,dauoir par adrcffe vn

de fcs petits bateaux, fe mit

fecfetement dedans, ScpaiTa

le Sunde , auant que Ton fe

fuft apperçcu de (la fuittc/ Il

futfqiuy en diligences mais

. A\ n

"^
• ^-
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commcilâuoic lcdcuant,on

ne le peut atteindre qu à 30.

ou 40. lieues dedans la mer.

Onluyfitcntcdrepar (îgnes,

qu'il naoroit iamais fçeu

trouuer lcGroenlâd,& qu'in-

failliblement il autoit efté en-

glouty des vagues. Il refpon-

dit par {ignes,qu il auroit fui-

uylacoftedcNoruegue,iuf-

quesà vne certaine hauteur»

d'où il auroit pris la trauerfe;

& fc leroit conduit par les

Eftoilles dans Ton païs.Eftant

de retoui: à Coppenhague^

il tomba en langueur » &
moiirut, ^ . * i^ \^

Voila quelle a eftc la fin

)*

^
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186 Relation

de tous CCS malheureux Gro-

enlandois. Ilseftoient, corn*

me ic vous ay dcfpeint les

Lappes > de petite taille > Ôc

larges de quarreures^r// fe-

i^ore ,^ armis 5 bazanez, ca-

inus,&comme tels,ils auoiet

les lèvres groiTes ^ &releuécs.

Les defpoùilles de leurs ba-

teaux^ de leurs iames,de leurs

arcs, de leurs flèches, de leurs

fondes^ ;& de leurs habits,

font demeurées en Danc-

marc-Nousauons veu aCop-

penhague deùîx de ces Ba-

teaux , auec leurs rames; IVn

chez M. Vormius , & Tau- \

tre chez Ihoftc de Monfieur

/

\
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rAmbalTadcur. Leurs ha-
*

bits faits de prsfuiuk-chicns,

& de veaux marins /leurs

chemifes d'intcftinfr dcpQif>

fons^Ôc vnede leursneafâiib-

les, faite de peaux d43Lyféaux,

auec leurs plumes de diuerfes

couleurs > fbnx pendues par

rareté dans le Cabinet deM.
Vormius , aucclcurs4tf€ST&

leurs flèches , leurs fondes,

leurs couteaux , leurs cfpces,

& les iauelots , dont ils fCifer-

ucnt à la pefeh# , arme» de

mefmc que leurs flèches , de

cornes , ou de dents , aigui-

lau- I»/fées Nous y auons vcu vn

leur f Kalandrier Groenlandois 1

i

;}
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-,x

s.



v

'S

188 v^ Relation^

compofcde 1$. ou jo. petits,

fufeaux, attachez a yne cour-

roye de peau de mouton, qui

n cft à 1 vfagc de qui que

ce foit ,• que des originaires

Grocnlandois. ^ ^

Kl Le RoydeDancmarc fiit

rebute du Groenland ,& n*y

cnuoya plus. Mais des Mar-

chands de Coppenhaguc en-

treprirent c^tte nauigâtion,

& formèrent vne Compa-
gnie, quifubfifteencore fous

le tfom ÀtCotnpagnie du Gro-

enland, dans laquelle ils cnga*

gèrent des perfonnesde con-

dition. Cette Compagnie y j

cnuoya deux nauirès/en Tan-

\-,
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l'.ncc 1636.Ces nauircsallctenc

|/ dans le golfe Dauis »& à cet-

te partie du Groenland nou-

ucau^quieftfurlacoftedecc

golfe. Ilsn'eurent pas mouil-

le l'ancre» que huit Sauuages

allèrent à eux ,auec leurs pe-

tits bateaux. Ils eftoientTur

le tillac ^ ou les Danois d*vn

code > auoient déployé leurs

couteaux,leurs miroirs,leuts

aiguilles^ &c. Se les Sauua-

gesdelautre fleurs peaux de

renards^ de chics» &: deveaux

marins, & quantité de 'cor-

nes , que Ton appelle de Li-

cornes 3 lors que, fans autre

[(dcffein; yn coup de canon fut

' : i. -

,' )
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190 y Relation

tiré du vaifTcau , pour quel-

.

que fantéquifc beuuoit. Les

Sauuagcs cfpouuantcz du

bruit ,& de la fecouflfe , cou-

rurent aux bords du nauirc,

qui dVn coftc, qui de lautrc,

& s'eflancerent dedas la mer^

d où ils ne leuer^nt la tefle>

qu'à deux , ou

X

K^k cents pas

du vaififeau. Les Danois fur-

pris de la nouueauté de ce

fait ^firent figne à ces Sauua-

gcsfi qu'ils reuinfent , & les

aflcureret qu'il ne leur feroit

fait aucun mabceque les Sau-

uages creurent. Ilsreuindrer

au nauire , après qu ils furent

reuenus de la peur ,qu ils ne.,

/

•I:
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fvirenc plusde fumée » &que
Tâir fc fut remis dans fa pre-

mière tranquillité. Leur fa-

çon de trafiquer eft telle. Us

choififfent ce qui eftde leur

fantaifîedans lesmarchandi-

fcs cftrangcres ,& en font vn
blot ; Ils font vn autre blot,

des marohandifes qu ils veu-^

lent dôner , pour celles qu ils

ont choifiess& les vns , & les

autres» adîouftent à CCS blotSf

ouenoftct,iufqucsàcequiU

foient d accord. Sur le temps

que les Danois trafîquoient

auec ces Saunages , ils virent

de leur nauire, vnde cesPoiA

ne ^^Pns qui portent des cornes>

•i>

. »
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queTon ditdcLicorncs,cou-j

chc fur rhcrbcdu riuagc, ou '

]ç retour de la marée Tauoit

laiffc à fcc. On tient que c'cft

la couftume des Veaux ma-

ïinsdcferetirerrurrherbc,&

que ces poilTons » qui font

comme degrands Boeufs ma-

rins^ont cette couflumeduili.

Les Sauuages fe ietterent en

foule deffus ce poiffon , le

tuèrent,& mirent en pièces

fa corne , ou fa dent , qu ils

vendirent fur Theure mefmc

aux Danois. Ce poiflfon, qui

eft hors de defenfe fur la ter-

1

re , ejft extrêmement farou-

che dedans la mer. Il eft à la

Balencj

lâcoul^

accttcr

V
j'-v »
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Balenc » ce que le Rinoceros

cft à TËlcphant. Il fe bat con«

tre elle , & la perce aueç fa

dent ,qui luy feit de lance.

On dit quiten a heurte des

nauircs auec tant de force»

qu ils fe fQntouuerts ,& ont

coule à fonds; /i:^^. ^ /-^

Mais vn commerce de ba-
gatelles > neftoit pas le prin-

cipal fujet qui auoic. obligé

lès Danois à ce voyage. Le
Pilotequi les coduifoit auoic

reconnu vnc Riuc fur cette

cofte, dontifc fable eftoit de

dtlor. Ilcourut en diligence

[acetteriue,& ayant remply

N

1^B'iy^^B 1
V^^^H '
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194 'rù Relation

Ton varfTcâu , de ce fable > dit

à ces compagnons , quils

cftoient tous riches , & fit

voile en Danemarc. Mon-

fieur le grand Maiftre de ce

Royaume > qui cfl le chef de

cetteCompagnie^& quila^

uoit principalement formée,

pour reconnoiftrecePays,
y

faire defcenterJSc le^vifitcrà

loifir, fttt eftohnc dyn retour

fi foudain , & le ;Pilote cP

chauffé V luy vint dire, qu'il

auoit vricMontagne dior dis

fon vaiffeau. Mais il apoità

faire à vn homiae qui neft

pas de légère croyarica Ilib

fit apporter de c^ SabJe ,.&:

r tu.
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vl ayant fait examiner par les

Orfèvres de Coppcnhague,

CCS Orfèvres n'en fçeurent ti-

rer pas vn petit grain d'or.

Monfieur le grand Maiflre»

outre de ce que ce pauurc

Pilote s*eftoit lailfé duppers

pour faire voir qu il n y auoit

nulle part , luy commanda
d aller en diligenceau Sundt>

oùcftoit ft)n vailfcau , d'en'

Icuer lancre, & defc mettre

en pleine mer Baltique, pour

ycnfeuelir fonorj&fafolie^

&quilne fut iamais parlé

dclVn, ny de Vautre, Le Pi-

Jotc fut contraint d'obeyr3&

toit
;
qu'il creufl: auoir ietté

Il
i \ XT •

v.ir
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tout Ton bien dedans la mer,

ou qu'il fe veid defcheu de

cette haute efpcrance de ri-

chelTe , qu il auoit conçeuc^

il eft certain qu'il mourut

bien-tofl après, de Tvn , ou de

lautre defplaifir. Mon(ieur

le grand Maidre n cil pas à fc

repentir du commandement
fi prompt qu'il fit à cePilotei

car ilm a dit que Ton atiou-

uc depuis das les minières del

Norucgue, du fable par eilà

celuy de Groenland , dont ic

viens de vous parler^& qu'vn

Orfèvre intelligent dans les

mineraux,& les minieres,qui

leurefl arriué depuis ce tepsj

^? -1 -

i
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l/là à Coppenhague, en a ciré

de très-bon or ,& en quanti-

téf à proportion du fable. Il

fut porte à cette précipita-

tion par rignorance des au-

tres Orfèvres, qui nauroient

non plus fçeu tirer de Tor» de

la matière mefme d où il fe

tire dans le Pérou, que de ce

fable. C'eftlcdernier voyage

qui a eidé fait au Groenland

nouueau 3& c eft de ce voya-

ge que fut apporté ce grand

bout de corne » que le Méde-

cin du grand DucdeMofco-
viediteftrevnedentde poif-

fon. Uhofte de Monficur

rAmbafladeur àCoppenha-

N iij

> \*

!
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guc^ qui cft de cetteCompa-
gnie , nous a fait voir cette

pièce , qu'il eftime fix-tniHc

rifdalles. Les Danois auant

que départir du Groenland,

auoicnt retenu , 5c attaché,

deux Sauuages dans leur vaif*

feau , pour les mener en Da-

nemarc. Ils les dcflierent en

pleine mer 5 & ces enragez

amoureux de leur patrie, fc

voyanslibres, fetettetenx-dc-

dans la mer , pour retourner

à la nag€-en^ k4ir^â}î:s.^ 11 y a

de [apparence qu'ils fe font

noyez en cfeesHu^cat4k en

cftoient«op^floignez. :>

le vous ay efcrit iufqucs/

i
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n
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icy , touc ce que i'ay peu ap-

prendre, de Tvii & deTautre

Groenland » du vieux , & du

nouueau. Du vieux , que les

Noruegues om-iiabité 5 du

nouueau^queles Nïeruegues,

les DanoTST^ les Anglois,
ont dcfcouuert enieehewhac

le vieux. Les paffages du tra-

iet dlflâftëeatrvicw£ Groen-

land, ont efté vray-fembla-

blemct bouchez, parla chcu^

te des glacesque les rudes hy-

uers ,& les vents impétueux

du Nordeft, ont cha(fces de

lamerglaciale,&amoncclées

dans cette manche. Si bien

/
que les matelots , qui n ont

N iiij
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peu tenir cette ancienne rou-y

te, ont cftc contraints de fui-

ure celle qui les a menez au

cap Farucî,& au golfe Dauis,

dont la riue qui fefpond au

Leuant, eft ce queTon appel-

le, iV^^^M^^-^riTf;^^;?^. Or
il eft croyable que le?ancies

paffages d Iflande en Groen-

land ont efté bouchez , par

Texpericcequi nous fait voir

que la route en a efté perdue.

Et la Chronique Iflandoife

queie vous ay rapportée cy-

deftus , nous en donne vnc

preùue plus certaine , au cha-

pitre de cettenauigation , où

il eft efcrit5 Quelon trouuc ^\

••f

V>J.'
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àmoitic chemin^lflande en

Groenland \ Gondebiurne

%keer , qui font de petites

Iflcsderochcrs, femcesdans

cette mer,& habitées par des

Ours , où les gWee^-fe-fbnt

vray-femblablemëtarreftces,

& fi fort attachées, que leSo-

leil ne les ajanLpçujfpndre,

elles s'y font , par fucceffion

de temps , conimc-p^tHéeesj

de forte que ce chemin ayant

cfté fermé 9 la communica-

tion que Ton auoit auec le

tieux Groenland, a efté fer-

mée auffi 5 d oii vient queVon

ncn a peu fçauoir depuis

f" nouuelles quelconques , ny

'(

'
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'

que font dcucnus les pauures
^

Norucgucs qui Tont habite.

Il y a de l'apparence que la

mefmc Pefte noire, qui raua-

gca les peuples du Nord , en-

uiron 1 an 134s.& qui leur fut

portée infailliblement , de

Noruegue , les a ^deuorez

comme lesautres.Iecroy rois

volontiers que Gotskc Lin-

dcnau , qui tint , comme ic

vous ay dit , la route du Nor-

deft , dans (on premier voya-

ge ^auoit rencontré le vieux

Groenland ,ou s'en cftoit ap-

proché 5 & me pcrfuaderois

dcmefmcqueles dcuxSau-

uagcs qu il amena de cet en-

/•
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i/drôit,cftoicntpcut-eftre dcf-

ccndus de ces anciens Nor-
ucgucs dont nous recher -

chons les rcftcs. Mais quan-

tité de pcrfonncsqui les ont

veus , & pratiquez , àCop-
penhaguc, m'ont alTcuréjque

ccux-cy,'nonplusquelesau-

tresqui furent menez dugol-

feDauis,quoy que differens

entrc-eux, de langage,& de

moeurs , n auoient pourtant

rien dccommun pour cemé-

me langage , ny pour cesmç-

mes mœurs , aucc le Dane-

marc , & la Noruegue;& que

le langage de ces Sauuagcs

cftoit fi diffçrent de celuy de

û

4'
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204 Relation ;

ccmondc, que lesDanois,04

les Noruegues, n y pouuoiec 1

rien comprendre. LaChrc
nique Danoiferemarqueno-

tammenc, que les trois Sau*

uagcs que le pilote Anglois

amena du golfe Dauis^ par-

loient fi vifte , & brcdoiiil-

loient fi fort , qu'ils ne pro-

nonçoient quoy que ce fuft

diftindtcmcnt , excepté ces

deux mots , Oxa ifidecha^

dorit on n a iamais fçeu la (i-

gnification . Il eft certain que

cequenou^ appellosle vieux

Groenland^ n a cftc quVnc

petite partie de toute cette

grandeTerre fcptentrionalcj
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que ie vous ay defcritc ; que

ç a efté la riue khplmproche

dutraieâ: del Iflande »& que

lesNoruggoerqui 1 on t habi-

tée » ne fe font pas engagez

dedans la terre 3 non plus que

ceux qui ont defcouuert le

nouueau Groenlâd, qui n'en

ont efHeuréque les ports^&
les riuages ^ te comme vous

lauez peu remarquer \ ne (ê

font prefque pas hazardez

d y mettre pied à terre. Mon-
(ieur le grand Maiftre de Da-
nemarcm'a dit , que les Da-

nois du dernier voyage du

^^Groenland ,qui fut fait en^

ri636. s'cftansinformez par fi-'

,Y.':ï
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'. gncs, des Grocnlandois aucc

Icfqucls ils trafiquèrent , s'il
y

auoi t deshommes faitscom-
me eux, au delà des morita-

gnes qu ils voyoient dedans

la terre, à dix ou douze lieues

de la mer 5 ces Sauuages leur

auqientrefpondupar fignes,

& demonftrations , qu il y
auoit plus d'hommes au delà

dcjccsmontagncs, qu il ny
auoit de cheueu5f dcdus leurs

tcftcsjquec'eftoient de gr^ds

hômes,qui audient degrafnds

arcs , & de grandes flèches,&
quils|ttioient tous ceux qui

sxn- approchoient. Or ces y
hotmmes» non plus que la ter-

/
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lyre, qu ils habitent, n ontia-

mais cflc connus de qui que

ce foit , dont THiftoirc foit

venue à noftreconnoiflànces

& tout leGroeland eft , com -

me ie vous ay défia dit, fans

comparaifon plusgrand>quc

ce que les Norueguesjes Da-

nois, & les An^lois , en ont

defcouuert.

:esy

r-

n
» r rr .»^#

i Jilf"
* T à *^'

IE ME SVIS engagé

à rehtréc de ce difcours , de

vous faire voir deux chofes:

La première j qu'il li'eft pas

conftant-i:juc4e^roenland

Toit côntin^m aueel^Àfie,dà

cofl:édàikiTaitarie.La fecon-

/^

y

V. i.



f .

A

208 .Relation

de ^ qu'il foie continent aucc

rAmerique.Pour le premier,

ie vous dirayqueIon n a fçeu

encore percer les glaces de

la Noua Zembla » pour fça-

uoir s*il y a vn palîage pai là

,

dans
^
la mer du Leuant 3 &

qu il aefté inutilement tenté

iuiques-icy^pàr les matelots

les plus déterminez dot nous

ayons ouy parler. Cette naui-

gationqui àtebuté les meil*

leurspilotes du Nord,alimi-

té leurs coutïèsau Spitsberg^j

qup les Danois content entre

les -terres du Groenland 5 ou

£t fait la grande pefche des

Balenes , & où nos BàCqueS)

&lcs
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& les HoUandois » font des

voyages tous les answ 11 im-

porte que ie^yous die en céc

endroit, ce que Monfieur le

grand Maidro de Dancniarc

m'a appris de cette Terre , &
de cette Mer. Il ne,s*eft pas

contente deme le diredc vi-

ue voix, il m'a fait la grâce de

me Tefcrire 5 & i'cfpere de

vous faire voir quelque iour

fa Icttre>que ie confcruecom-

[jnevne marque glorieufc de

fa faneur, &de fa gcncrofité.

Mais i qu'ay- je dit de vous

faire voir quelque iour fa let-

I

trc? Fefpere que vous verrez

bicn-toft So n Excellence

;7-
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mefine ; car nous venons

d apprendre qu'il eft party de

Coppenhague pour aller en

France^AmbafTadeur Extra-

ordinaire du Roy de Dane-

marc Ton maiftre. Qu'il en

eft party^luy,& Madame
LA Comtesse* Eleonor
(a femme^fille du Roy deDa •

ncmarc j dont le mérite réf.

pond à la naiffance ^ & qui

a eu le partage des Vertus

Royales. C eft ce Héros , de,

qui i'efcriuis les rares, quali-

tcz à noftre cher amy M.
Bourdelot , lors que ic luy

manday ce qui fe pafTa au

pont de Brensbro > où fe fit

^i*

''i

""V ;...-,.
'' \'
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rentreueuë célèbre desPleni'

pocentiaircs de Suéde ,& de

Danemarc , pour la paix de

ces deux Royaumes , que no-
ftre Illystre Ambassadevr

a fi glorieufemcnt achcuée.

Ce fut là que (c virent les

deux premiers hommes ^u
jMord , le grand Maiftrc dé

Danemarc, dont ievous par-

le,& le grandChanceHer de

Suéde. Ils fe regardèrent Tvn

l'autre auec fierté»& vénéra-

tion. Et ça eftc vn ouurage

digne de noflre AmbafTa-

deur , véritablement Extra,

ordinaire/qui a fiiit lapaixde

CCS deux peuples, d auoir fait

:.:;:.-.- O ij ^

V,

û

^ W

i|ii>i^

n

\\

Il »

^

>

K^i

v5



-s il! • Relation

lamitiéde CCS dciix grands^'

Hommes. Iq vous parlcray

vne autre fois^du gradChan^

cclicr de Suéde , & ce n'cft

pas mon de^ein de faire icy

le Panégyrique dugrad Mai-

ftre de Danemarq. leme con-

tenteray de vous dire ;, que

quand vousautezveu cegrad
Miniftre , vous iugerez , &
de fbn cœur ,qui cft fi noblcf

& de fon cfprit , qui cft fi rc-

leués&de Ùl mine^qui eft fi

haute 5 qu il cft non feulemct

capable de fouftenirdesGo^
ronnespar Tes Confi:ils/mais|

qu' il a vue Tcftei^jortcrccl-

Ic^vnEmpirc. Adiouftez à

toute
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toutes ces Vertus hcroiqucçj,

qualcft Philofophc àcxom-

ply 5 qu'il nfaymc i ny la va-

mtévnyla^'pompe 5 qu;il n a

qqcdes(cmimeiï«fes*^eôc-
reur^Sc quc.les douceurs de

/a conuci^fation foutincotn •

parâbles. Son Excellence

âiioic à fon fctuice vn Gen-
tilhomme Eipagnol ,jiQm-

me Leonia>Nàturaliftc fça-^

ua]it>& curieux,qu'il enuoya

ifSpksbeilg I pourluy dite à

&fn retour ce qu'il eh autoit

Mofa i & cdnnu, Voicy brie-

ucmcnt le rapport qu'il luy

eipfit. Ce payseft au 78. dcr

gicil'eleuation , &*ve!Lij8lW&;
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mcat' nommez 3^^^ li

caufedçs montagnes aigocs,

qui font çommeicmécs ;x)u

plantcçs 3 dciTu^é Ccsmonti^-

gncsiont compofécs > de gra-

uiers ,& de certaines paitcs

pierres plattes » femblablçs à

des petites pierres dardoifç

grife, cntafliéçslcsvnes fur les

auties. Ellfiiit fornient.dc

ces petites pi<rfre$ , & de ce

grauier , qu€ les^ vents anion^

cellent , où que les vapeurs

cfleuêt. ËlléscraifTentàveuë

d'oeil , & les matelots en dcf-

couùtent tous les ans de nou*

uclles. Léonin s'cftant ^nga^

g^#^Â^Qant dedans la Ter- ]
t »»*. • I
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du Groenland. 21s

re, nccrouuaquedecetteror

tedemontagnesaiguës>dont

le payseft tout couuert,& ne

rencontra chofequelconque

fur fon chemin , que des Rc-

nesqui paiiToict. Il fut néant-'

moins cïlonné de voir tout

'au haut d'vne de ces monta-

gnes, &àVnelieuë delà mei^

vn petit mail de nauire , qui

auoit vn€ poulie attachée à

vn de (es bouts 5& ayant de-

mandé aux matelots qu'il

auoit menez
:,
qui auoit por^:

te là cemaft jilsluy rcfpondi--

rent, qu'ils ne fçauoient,&:

qu ilsTauoient toufiours veu

^ là^. Il efl croyable que la mer
-^ ,/\ '"^:; O iiij
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auoic pafTé autrefois prés de

cette montagne > & que ce-

ftoit vn tefte de quelque

vieux naufrage. On y trouuc

des prairies, maislherbey eft

fi courte, qu à peine la peut-

on appcrccuoir hors de la ter^

re,ou hors des pierres? car à

proprement parler^ cette ter-

ien a point de terre, mais des

petites pierres j entre lefquel-

les , & cette petite herbe,

croift y»e forte de mouffe^

fcmblable à cellequi croift

furies àrbres^de nos climats,

dont les Renés de ce pays4à

fe nourrilferit,& deuiennent

fi grafles , ^ue Monfieur k
'^'.
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^grandMaiftrcseacft fait ap-

porter 9 qui auoienr-qua^ft

doig^s-d^lard. Ce pays eft

inhabité^ & inhabitable, à

caufc dû froid. Car encore

que le Soleil ne s'y couche

point durant quatremois ,&
que durant fix femaines, il ne

s abbailTe quejufques à crois

aulnes de 1 Horifon 3 fuiuant

la façofr-drpaj^er-Dânoife,

conforme à la mefuredu ciel

jde\^i^iîé.iCçft.àdire. En-

coreîiuHà niiauit ( s'il faut

ainfî p»:kf ) de ce païs-là i le

Soleildurant (ix (èmaines» ne

s'approdbejcomincen feeou-

[chantiq^ dcnuirdn neuf à

w

n
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«
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vnze dcgrcz & dcmy , de

IHorifon. Si cil - ce que le

froid y cft plus aigu, plus le

Soleil eft clair,& cftinccllat.

La raifon eft, que4^«f^y^ eft

alorspltts-fobtilT& par con-

fequenc plus froid. On ne

peut durer fur tout , près de

cesmontagnesqui nbnt nul-

le fbliditc , parce quUl en fort

vac vapeur fi froide, queTon

eft gelé pour peu que Ion y

demeure. Et poar fîgâ^iéntirj

de cette rigueurj ilivrauQtnco-

te micû^ fe metcrjetcn lieu

quele Soleil vôyedetous co-

ftez. Il y a quantité d'Oursl

dans cetre contrée^ mais ils

quelqi

aflfez
]

clair,
1

uers di

Ic'eftoit
-^

,
,)
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font cous blailcs > & beau*

coup plus aquatiques > que
teriiiei]:res. On en trouuc en

pleine mer de nageants , &
grimpants fur de grandes

pièces déglace. Mondeur. le

grand Maiftre en a fait venir

deyiuans» & les a nourris à

Coppephague. Quand il

voulait donner du diaertif-

fcmentàfesamis, il s'alloit

promener fur*!? mer, & fai-

(dh '^ter ces Ours dans

quelque endroit (ablôneux,

aiïez profond' > mais affez

clair, pour éânteveusau tra*

uers de Teau. Jl ma dit que

lis ilsl c cftoi t vn plaifir finguKor de

, de

le le

us le

:llat.

ycft

con-

n ne

:ésdc

tnull

ifort

leVon

bny
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voir iotier ces animauxiau

fonds de la met, ducaïUji eG

pace de dcux^oâ trois hdnfccs:;

& qu'ils y auroienc demeuré

des iours entiers/ansi^com *

modité >{i on neleseuil reti-

rez par les cordes>&«iesdaai

-

nes^où ils efloient attachez.

La met de Spitsberg , porte

quamitedeBalenes-iOn en

prend dedeùxrettts-ptcdsdc

long , 8càcgPo flTeui pioporr

tiohnée^tJd4êgucur.£fcs mé-

diocres fbntldc cent crdnie,

& de i6o. pieds. Bllej n'ont

point deidc»itsi]£tquiitid on

oiiiiiiê^ces vaftbs corps.,on n y

tboMiie qu^enititbn. dix^>}©u

-, )

douz

aragi]

delai

&qu<
te , rci

Ilya

Balcn(

te herl

mais d

produi

gnc'cs.

quesfo

forte d

toute il

infailli

que la
1

les Bal

cflgent
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duGroenlând. wi
douze poignées de petites

aragneefl noires, quinaiOfenc

de 1 air corrSpu de cette mcrj

& quelque peu d'herbe ver-

te > reiettée du fonds de l'eau

.

Il 7 a de Tapparence que ces

Balenesneviuent , ny de cet-

te herbe , ny de ces aragnécs,

mais de I cau de la mer , qui

produit rherbe. Se les aia-

gnées. Cette mer cft quel-

quesfois fi couuerte de cette

forte d'infcétes , qu elle en eft

toute «oire j & c cft vn fignc

infaillible pour les pécheurs»

que la pefchcIfiÉpibonne } car

les Bakiics fiJ^J^ leau qui

cttcendre cette oefte. On
m \-

y

>
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prend alors de (i gtandesBa-

lenes»& en fi grand non^ibre»

queles matelots ne fçauroicc

emporter toutes les graîiTcs,

qu ils ont fait fondre»& font

contraints d en laiâer à ter-

re , qu'ils reuiennent charger

Tannée d après. Vous note-

rez, Monfieur , que rien ne

fe poutrit^& nefe corrompt,

dans cette terre. Les morts

qui y font enfeuelis depuis

trente ans , font cticorc-aufïî

beaux-rSe^udi eniicis ,<|u'ils

cftoicnt lors qu'ils rcndoicnt

Tcfprit* On y a bafty de long-

temps quelques huttes^ pour

cuire les graines de Balenes;

i i



dn Groenland. ait

mais elles font toufiours de

mefme qu elles eftoient, du
commencement qu elles fu-

ret bail les j & le bois de quoy
dles font faites > eft auffi fain»

qu'il eftoic le iour mefme
qu il fut coupé de l'arbre.

lÂdirelevray de ces païsSe-

ptentiionaux » les-jamorra, s'y

portent bien , mai s les y iuans

y deuicnncnt malades, Tcf-

moin le pauure Léonin > qui

rcuint de ce voyage perclus

defroid»& en mourut quel-

Iqueten^pMftes. Les Oifeaux

|ue cette contrée produit»

font tous oifeaux de mer >&
Il n'y en a pas vn qui viuc

'ri
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S24 ::r'.- Relation

fur la terre. Il y a quantité de

canards ^ & beaucoup d'au*

très efpcces de volatiles , qui

nous font inconnues. Mon-
fieur le grand Maiftre de Da-

nemarc.n'ayant peu auoir de

ces oi féaux viuans, en a fait

apporter de morts à Cop-
penhague.Ils reffemblent du

bec , & des plumes, à des per-

roquets 5 & despieds à des ca-

nards. Ceux qui prennent de

ces oifeaux^ affeurent qu'ils

ont vn chant très- doux, &
très- agréable 5&quequad ils

chantenttoûStnfemble, il (t\

forme deleur ramage vn con-

cert mélodieux de(fus lamer.l

Les

çarily;
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t: '

r;
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Les matelots qui vont en
Spitsberg , pour la pefchc des

Balenes , y arriuent au mois

de luillet, & en partent vers

la my-Aouft. Ils n y fçau-

roient entrer à caufedes gla-

ces^ s'ils yarriuoient dcuanc

le mois de luillet , & n en

pourroientfortir par la mef-

me raifon> s'ils en partoicnc

plus tard, que la my:Aouft.

On trouue dans cette mer
des monceaux prodigieux de

glaces > efpaiiTes de-^€^nte >

70. &: quatre-vingts braffesi

j9«*e tantum verticead aurars AeriaSy

^antumradke adTartara undunty

cari] y a des lieux dans cette

"^
V

I

À
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mer,où cllecft glacée depuis

le fonds iufques au haut 3& il

s'amaffc deffus ce liaut , des

monceaux de glace , àulîi

cfleuezpardcfrus la mer ^que

la mer eft profonde au def-

fous. Ces glaces font claires,

&luifantcs, corne du verre.

Ce qui rendlanauigationdc

cette mer perilleufc cft, qu il

y a des courants bigearres en

des endroits, où les glaces fc

fondent en vn moment ,& fc

prennent en mcfme temps.

. Ne trouuonspas eft range

après cela, fi nous ne pouuos

déterminer rien de côrtain

furnoftreprcmiere doute, nyi

ê'

incom

fccouft

dans ce

difficul

Semble

feins d

toftent 1

s s

\
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du Groenland. 227

refoudreaircurémeiit >que le

Groenland foit , ou nefoit

pas , continent auecrAfic,&

laTartarie. La diftance qu il

y a de nos mers ^ à ces mers

glacées 3 Tincertitude de les

rencontrer ior ducs4es grads

orages qui fe forment deflus

ces eauxî rinexpctiencc des

routes /les deferts que Von y
trouue 3& ce qui cft de plus

incommode , qu'il n'y a nul

fccours y & nulle rctraitte »

dans ces deferts. Toutes ces

difficultés accumulées en-

fcmblc , s oppofcnt aux def-

fcins des curieux 1 & leur

e, nyloftent les moyens de defcou-

p ii

puis

ÔCll

des

auifi

.que

def-

lircs,

erre.

jndc

qu'il

:cscn

ces fc

ps.

ange

uuos

irtain

•>,
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urir les vcricez qu ils recher-

chent. Les mefmes difficuL

tez , &c par confequent les

mefmes incerticudcs^fèren*

contrée pour la féconde dou*

te,aufïïbienque pour la pre-

mière 3 & nous ne fçaurions

non plus refondre , que le

Groenland foit , ou ne foit|

pas , continent auec TAmer i

que. C*e{l ce queiepretendsj

vous faire voir en celieu , par

la Relation que ie vousay|

promife du Capitaine Da-

nois» lean AIunck,c[ui tenta,

comme icvousay dit,vn paf

fage dans leLeuant , du coftcl

duNordoueft, entrerAmcf

:i - •

> .'> '

I



du Groenland. zzg

liquciôc le Groenland. le ne

m'efcartcray pas de mon fu-

jct , en vous efcriuant cette

Relation 5 car auec ce qu elle

cft diuertiflfante^çl^regarde

leGfoenland, ôclcjjflesqui

luy font adiaccntcsN, îoû

Le Roy de Danemarc , à

Iprefent régnant, c^Qnimanda

au CapitaineMuixçJQrd aller

jcherchcr vn paffage pour les

lndef=©¥i^ale&»4ai*rule--

ftroit ,& v4xejncrjquii£pa-

Itsnt l'Amérique 5 du Groen-

latid.Vn CapitaineAnglois,

ïlLçmméHotK,on , aupit def-

Lgpuuert ce deftroit , &: cette

^hjiet, quelque temps aupara-

y

»

^
r
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uant /pour le mefmeclcfleini

mais ils'cftoit perdu dans cet*

te nauiganon^& Ton n a la-

mais fçeu comment. Il cft

certain c(ùc s'il eut laudacc

d'Icareàvôlerpar vne route

inconnue, fes plumes fe ge-

lèrent pttfftoft , qu elles ne fe

fondirefit^, dans cette hardie

entreprit;» Son aduanturc

eut cecjy M^e comnSun auec

celle d Ic§[rc,quç êe deftroit,

& céttétncr , porter et depuis

le nofÀ-^i^BeJhoit^Hotzjèn,

& à^-^Mer Hotgjonne. Lt

Gapiàiï^Munelc partit dû

Sundf pour ce voyage , Ite'i^ij

de May 1619. auccdeux Vai^
t ^ U'

'9

.î^
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zsi

/eaux que le Roy de Dane-

marc luy auoit donnez. Il y
auoitii 8. hommes fur le plus

grand vaiffcau, & j6. fur le

plus petit^qui eftoit vne frç-

gacce. Il arriua le zo. de luin

fuiuant^au cap, nomme /^ir-

uelj en langage Danois,com-

ihc qui diroit le cap Valé] en

latine & le càp d'Adieu , ou
àc Bon 'Voyage y en François.

Ainfî norniné fans doute,

parce que teux qui vont au

dielà de ce cap^ fcmblent aller

dans vn auc^f«^nôdc ,& pren-

dre vn long coBgôijdc leurs

amis. Ce cap Farueleft,com-

|/meievousaydit,à 6 ci:- de-

* r
/«
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lu
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grcz d clcuation , fur vn pays

dcmontagnes,couuerces de

ncgcs,& de glaces. Il feroit

mal-aifc de reprcfcntcr fa fi-

gure,àcaufedecesneges,&:

de ces glaces /qui varient^

& deleur blancheur , qui cf-

bloiiit les yeux. Le Capitai-

ne Munçk eftant a ce cap,pric

laroutede TOueft auNord,

pour encrer dans le deftroit

Hotzon , & trooua quantité

déglaces, qu il euita, parce

qu'il eftoit en pleine mer: Il

confèiUe ceux quiferont ce

VQyage> de ne s'engager pas

trop en cet endrbix , deuçrs

rOueft,àçaufed(2s glaces,& Il

i i

' .•*.

1

I
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des courants , cjui font impé-

tueux aux codes de TAméri-

que. Il raconteque la nui t du

huitième Juillet , eftant fur

cette mer, il Htvn broiiillard

fi efpais , & vn fi grand froid,

que les cordages de Ton naui*

re furent couaerts de longs

glaçons , fi ferrez,& fi durs,

qu'ils ne s'en poùuoient fcr-

uir pour leurs maneuurcs. Il

|ditenfuite,quclc lendemain

fur les trois heures après mi-

Idy, iufques au Soleil cou-

chant^ il fc leua vn chaud fi

ardent , qu'ils furent con-

traintsdefemcttrecnchemi-

fe
, pour ne pouuoir durer

dans Icurshabits.

ili

m

A

! -\.
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,

Il entra dans le deftroit

Hotzon , qu'il nomma De-

Jiroit Chrifiian , du nom du

Roy de Dancmarc fon mai-

ftrc. Et aborda le dix-fcptic-

medù mcfmcmois a vnc Iflc,

qui eft fur la code duGrocn-

lanid.Ceuxqu il enuoyapour

rccpnnoiftrc cette Iflc > luy

rapportèrent qu ils auôient

veu des traces d'hommes,

mais qu'ils n'auoient point

troliué d'hommes. Ils ren-

contrèrent le lendemain ma-

tin» vnc troupe de Saunages,

qui furent furpris de Tabord

des Danoise & courùrcnÉ en

defordrc cacher les armes'

l\ \
qu'ih

mon(

procl

ils sa

rend il

falutH

auoiei

neanti

de fc

lesDa

eftoicr

auoicn

Danoi

tourna

qu'ils g
Ou ih

ccau d'

de flccl

,lî«i\- ^•i'é i *\*-|
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^
qu'ils portoient , derrière vn
monceau de pierres , afTez

prochcdu lieu oii ils eftoiont.

Ils s'auancerent après cela, &:

rendirent gracieufcment le

falut
, que les Danois leur

auoient donné 5 obfcruaftts,

neantmoins foigneufenient,

de fe tenir toufiours cmre
les Danois , & Tcndroit ôii

eftoient les armes qu'ils

auoient cachées. Mais les

Danois firent fi bien en les

tournant , &'>lcs sdwufant,

qu'ils gagneret la mohc-jôy e,

oii ils trouuerérit vn tfton-

ccau d arcs , de^carquois , &
deflcches. Les Saunages de-

L

^v

/'
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lié Relation ..v

folcz pour la perce qu ils

auoient fai(c, conjurèrent les

Danois , auec des geftes de

prière, & de fourmitfion, de

leur vouloir rendre ce qu ils

leurauoiencpris.llsfaifoienc

, entendre par cesgeftes , qu'ils

ne viuoient que de la chalte,

que CCS armes les faifoient v i-

lire , & qu'ils donneroient

leurs habits pour les rauoir.

l.es Danois efmeus de corn-

pâilionilesileur rendirentj&
Ie$ Sauuagç? feietterët à leurs

genoux > pour les remercier

de tatit dp grâce. La courtoi-

(îe des Danois enuers les Sau-

uages , ne sarrefta pas là. Ils"

defp]

fes,&

leurs

uages

renc a

chang

nois^ [

féaux
i

poifToj

te les
y

s y efta

ueilléj

miroir

& s cm
n en fir

pasmo
autres

cmbrafl
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' dcrplierent Icursmarchandi*

ks^Sc leur firent prefent de

leurs bagatelles , que lesSau-

uages admirèrent, & receu-

rent auecque ioyes & en ef-

change^ donnèrent aux Da--

nois^ beaucoup de forte d'ojr-

feaux , & des lards de diuers

poilTons. Vn d'eux ayant iet-

te les yeux fur vn Miroir, &
s'y eftant miré, fut fi cftner-

ueillédefe voir , qu'il print le

miroir» le mit dedâs fon fein^

de s enfuit. Mais les Danois

n'en firentquerirç5& ne rirct

pas moins, de ceque tous les

autres Saunages coururent

cmbralTer vn de leurs cama-

11

1 1

lir

m

\
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rades ^& luy firent mille ca-^

r,ç0cs,c6mes'ilsrauoientcô-

nudelong tcmps3parcequ il

auoic les cheueux noirs, qu'il

eftoit camus, & bafané?& en

vn mot , qu il leur rcflcm-

bloit. Le Capitaine Munck
partit de cette Ifle , le iour

d après , qui eftoit le di x-neu-

fîémcdeluillet$& ayant fait

voile pour continuer fa rou-

te, fut cçntraint de relâcher

à caufedes glaces,& de fe re-

tirer dans lemefme port $ ou,

quelque foin qu il pùtappor-

tef,ilne reuidaucun Infulai-

rc. Les Danois trouuoient

des filets eftendus le long de

v/ S

o 7-
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' c
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larîuc, & y attachoient des

coufleaux» des miroirs^& au-

tres getilleifes fauuagcs.pour

les conuior de reuenir 3 mais

pas-vn neVeuint 5 foit qu'ils

eulTent peur des Danois > ou
qu'il leur fufl; exprelTcmenc

défendu par quelque cfpece

de luge > ou de Gouuerncur,

d auoir plus de cômerce auec

eux.LeCapitaineMunck ne

pouuant trouuer d homnies,

trouua^Ôc prit, grandnom-
bre deRenes dedas cette Iflej

quilappclla Rein/iindt, ccù,

à dire golfe des Renés 5 &
nomma le port où il aborda,

de Tonnom Aifinckencs;Cct-
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te Iflc cft à 61. degré & 20.

minuttes d'efleuation. Il y
arbora le nom> & les armes

du Roy de Danemarc fon

maiftre 5& en partit le vingt-

deuxième de luillet. Mais il

courut tant de rifque , par les

oragesvehemens qui fe leue-

rent,& leche€4e^glacesqui

le heurtèrent > qu a peine ù
peut-il fâuuer 9 le vingt hui-

tiémedu mefnniiemois^ entre-

deux Ifles , où il ietta toutes

fesancres,& amarra Tes vaif-

féaux à terre y tant loragc

cftoit impétueux dans le porc

mefme. Le retour de la ma-

rée lailToit les Danois à fec

fiir les

furie

venoi

porto

cftoie

de per

silsn

grand

11 y ai

grand

fc de vj

fedefti

dit en

tombe
au fon I

rent vi

cntom
lutqu^

rpes ne

,A
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fur les vafcs, & le rcflus qui

venoit auec rapidité , leur ra-

pôrtoic tant de glaces, qu ils

cftoient en aufïi granddanger

de perrr là>qu en pleine mer?

silsnyeuflcnt pourueuauec

grand foin , & grande peine.

Il y auoit entre ces Iflcs vne

grande pièce de glace, efpaif-

fe de vingt -deux bra(res,qui

fe deftacha des tcrres,&fe fen-

dit en deux 5 ces deux pièces

tombèrent des deux coftez

au fonds de la mer ,& cfmeu-

rcnt vne fi grande tempcftc

en tombant, que peu s en fal-

lut qu vne de leurs chaloup-

pes ne fut engloutie des va-

.. Q

f
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vagues. Ils ne virent point n

d'hommes dedans ces deux

lÛes^ mais des traces^ ôc des

marques euidentes» qu il y en

auoit^ ou qu il y en auoit eu.

Ils y trouuerent des miné-

raux > &^Mfcaucres » quanti-

té deTalcqu'ilsramaiîerent,

& en remplirent quelques

tonneaux. Il y auoit d'autres

Ides auprès de ces deux ^ qui

cftoient apparemment habi-

técs^mais que ks Danois ne

peurent aborder , parce que

leurs aduenuëseftoient inac-

ceiïîbles , & (î (àwwgcs, qu'ils

n'en auoient iamais veu de

pareilles. Ces Iflcsfbnt à 6 s.

» V



ant)

eux

des

yen

eu.

bttC-

inti-

:cnt,

qucs

itrcs

qui

labi-

is ne

que

nac-

uils

de

6î.

di4 Groenland. 2^1

i/degrez & 20. minuttcs, &à
cinquante lieues auant dans

ledcftroirChriftian. LeCa-
picaineMunck appellalegoU

fcôuledeftroic^oîiil abor-

da » Harefunt , c cft à dire,

golfe,ou deftroit, des lievres$

à caufe des lièvres qu'il trou-

uaen grande quatité dedans

cette Ifle î& y arbora le Chri-

ftanm ^umuts du Roy de

Danemarc , qu'ilsont accou-

ftumédereprefenter de cette

forte @. Il pattit decesifles,

le neufiéme d/Âouft , & fit

voile vers 1 Oneft-Sudoueft,

auec vn vent deNordoueftj

Se le dixième aborda la code

. Q.1J

r'

1..
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il
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du Sud du dcftroit Chri^

flian ^ qui eft la code de

TAmcriquc. Eftant forty de

là , il trouua vne grande I (le,

du coftcduNordoueft, qu'il

appcUa SneoeuUnd , çcft à

dire , llfle des ncges , parce

qu'elle cftoitcouucrtc de nc-

ges. Le vingtième dAouft,

il print Ton cours de l'Oued

au Noyd 5 Etalprsyâït le Rc-

laceur , ieternisma ^vraye yoh

te ^piHsïejleuatton âefoixan^

te'deuxdegreU^^ (^ "vingt mi-

ntittes. Mais les brouillards

eftoient fi grands , qu'ils nci

voyoient point de terre,

§luoy ^1^^ , dit-il , la largeur

• i



y

du Groenland. ^45

^Jt4 defiroit Chriftian, nefufien
'
'

cet endroit, que defeiT^iieués.

Ce qui nous fait croireqn il

<ft plus largc'en d'autres en-

droits. Il entra du deftroit,

dedans lantei: Hotzonc, à la-

quelle il changea de nom ^

comme il l'auoit changé au

dedroit 3 ^]\p^y en Uonnâ

deux pour vni II appellaMa-
re nouum y la partie de cette

mer qui regarde-rAmcriquc,

& Mare Chnifiianum , celle

qui regarde le Groenland , fi

tant eft que cettccofte fe doi -

ue appel 1er Groenland- Il tint

j

tSt qu ilpùt la route de l'O-

ucft.Nordoucft , iufques à ce

S-
H!

II.

il'!

il
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346 j Relation

qu'il eut atteint (oizate-trois/

degrez , Ôc vingt minuttcs,

d'cfleuationjoù les glaccslar-

rcftcrent>& l'obligeret d'hy;^

ucincE à k code de Grocn-

land^à vn Port qu'il nomma,
AlttnckenejVinterhauen, c'cft

à dire > le port d'Hyuer de

Munck$ & appëlla toute la

cotrée, Nouuea» Danemarc.

Il ne lemarquç point dans fa

Relation /quantité dclieui,

par lefquels il pàflfa en arri-

uant à ce port , parccqu ildit

en auoir fait vne carte , à la-

quelle il rcnuoye le Lecteur.

Il ne fait mention que de

deux Illcs de la mer Chri-
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(liane, qu'il nommcUs IJles

Sœurs y^ dvnç autre plus cô-

fiderable , qui cft vers la mer
nouuelle , qu'il appelle Di-
xes oeuland. Il donne aduis \

l^ceux qui nauigeronc dans le

deflroitChriftian , de tenir le

plusqu ils pourront le milieu

du deflroit, à caufe des cou-

rànts rapides ',n86"eomraires,

qui (c trouuent à Tvne , &
Vautre, de Tes codes , par les

reflus oppofez des deux mers,

Oceane, ScChriftiane^dont

les glaces extraprdinairemec

efpai(res,sentreheUitêt auec

telle roideur , que les vaif-

féaux qui fe trouuent entre-
.•^ • • • •
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dcux^y font brifez irrcmiffi-/

blcmcnt. Il dit que le rcflus

delamerChriftianeeft réglé,

de Ginq^irn ciaq heures j &c

que (es marées fuiuct Icceursy

de laXune.

LeCapitaine Munckarri*

ualcrcpticmedeScptebre, à

Afi^nckenes VmterhauenhOxx

ilfe refit, luy, ôcfesgens.Il

retira quelques iours après

fes vai(reaux,& les mit àcou-

uert du choc des glaces , de-

dans vn port proche du pre-

mier, où il les repara lemieux

qu'il pût. Ses compagnons
pourueurent fur toutes cho-

ks , à fc bien hutter,pour fe

.<

' ' . j
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garentir du mauuais temps»

& de l'Hyucr qui les auoit

furpris. Ccportfaifoitrcm-

boùchcurc d*vncRiuiere,qui

ncftoit pas encore glacée au

mois d Odtobre , quoy que
' lamerfuftprifeen beaucoup

d'endroits. Le Capitaine

Munckcappone,quele 7. de

ce mois , il monta fur vne

chaloupe pour reconnoiftrc

cette riuiere, & qu il ne put

voguer dedans , qu'enuiron

vne lieue &: dçmie, en haut, à

caufedes cailloux qui la bou-

chaient. N'ayant peu trou-

ucr de paffage par la riuiere, il

prit vn party de fcs foldats.

I
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250 Relation

& matelots ,& marcha trois»

ou quatre lieues en auant de-

dans la terre, pour chercher

des hommesjmaisil ne ren-

contra qui que fe fut. Reue-

nant par vn autre chemin , il

trouuavnc pierre eflcuée, &'

affez large, fur laquelle eftoic

peintevne Image, qui rcpre-

fentoit le Diable , aucc izs

grifFcs,& fescornes.il y auoit

aupresde cette pierre,vnc pla

ce quarée , de huit pieds en

tout fcns,clofcdepierrcs plus

petites. Il remarqua à l'vn des

codez de ce quarrc,vncMôt-
joye de petits cailloux plats,

& de la moulTe d'arbre , me -
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léc parmye 11 y auoit de Tau-

tre codé du quarrc » ync pier-

re place, mifeenformed Au-
teU fur deux autres pierresjôc

fur cet auteUtroispetitschar-

bons , croifez lyn fur l'autre*

Mais quoy que le Capitaine

Munck ne vid perfonne (ur

Ton chemin 9 (i eft-cequil

rencontroit en beaucoup

d'endroits de femblablesAu-
tels ^auec des charbons pofez

delTus , comme les precedetss

&que par tout où ilrencon-

croit de ces autels,il trouuoit

des traces d'hommes 3 d où il

conieâuroit , que les habi*

tans de cette contrées'aOfem*
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SS2 ^ Relation

bloicntà ces autels,pour fa- f

crifier 5 & qu'ils facrifîoienc

au Feth, ou aue-e-du fciî. 11

voyoic dcplus,quc par tout

où il y auoit de ces traces

d'hommes , il y auoit des os

rongez ,& conie(5turoit delà

audî , que ç eftoient , peut-

cftre, les reftes des beftcs fa-

cri fiées , que les Sauuages

auoient mangées , à leur fa-

çonne cft à dire, crues & dé-

chirées,comme les chiensles

defchirent , auêcles pattes^&
les dents. Il remarquoit en

pafTailt au trauers des bois,

quantité darbres coupez ;

auec des inftruments de fer ,^

.^}
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& d acier. Il trouuoit outre

cela 9 des chiens bridez , ou
emmuzelcz, auec des liens de

bois. Etcequi leconfirmoic

plus que touc,dans la croyan-

ce que ce pays auoic Tes ha*

bitans , eftoit , qu'il voyoic

des marques des Tentes qui

auoient eftcdrelTéesendiuers

endroits , & trouuoit aux

mefmes lieux , des pièces de

peaux dOurs, de Loups, de

cerfs,de chevres,de chiens,&

de veaux marins, qui auoienc

fcruy de couuerturc à ces Tc-^

tes. L'apparence eftant mani-

fefte , que ces peuples viuoiêc

comme les Scythes ,& cam-

* .'4
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154 ' ReUtton V
poiont à la façon desLappcs

.

LesDanois hucteziôc efta-

blis» dans leur quaffkr d'Hy-

ucr » firent grande prouifion

de bois ^ pour fe chauffer^ &
de venaifon , pour fe nourrir

.

Le Capitaine Munck tua le

premier de fa main,vn Ours
blanc, q.uelu}r & fes compa*^

gnônsmangerent,&dit ex-

près , qu'ils s en trouuerent

bien. Ils tuèrent quantité de

liewes , de^rdrix , & d au-

tres oyféaux» qu'il nenomme
pas, mais qu il dit eftre fort

communs en Netuegue. il

^itaufli qu ilsprindrent qua*

tre Renards noirs ,2tquel-^

i-

1

\
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«qucs Sables , qui cfl le nom
que Ton donne par tout le

Nor4>aux Martrea fobclines.

Ce qui donna à penfec

auxDanois fut , qu ils virent

au Ciel de ce pays.là,dcscho-

fcs qui ne (c voyoient pas fi

communément au Ciel de

Danemarc. La Relation dit^

que le vingt-fepticmedeNo-

ucmbrc^il parut trois Soleils

diftindemët formez dedans

le ciel , & remarque en mef-

me temps, que lairde cette

contrée eft fort groflîer.U en

parut deux , non moins di-

ftints ,^lez4. de lanuier fui-

liant }& le lo. dci Décembre
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entre- deux , qui cft le 20 . fe-<

Ion noftrcftyle , (ur les huit

heures du foir , il fc fit vnc

EclypfedeLune. Et la mef-

me nuit,laLune fut enuiron-

nce,dcux heures durant,d'vn

Ccrclefort clair,dans lequel

parut vncCroix,qui coupoit

la Luneen quatre. CeMeteo-
re fembla eftrc Tannoncia -

tcur des maux que ces Da-

nois deuoient foufîrir,&dc

leur perte prefque totale, c6-

me vous allez entendre.

LHyuer dcuint fi rude,

& fi afpre , qu il Te trou -

uoit des glaces crpaiffes de

3*©-ô. & de ^-é-e.—ptcds. L(

biercs;

s 1

cuîu

auoit

ft tu

romj
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« bières , ôic les vins , iufques

aux vins d'Efpagne les plus

pursyôc à leau de vie la plus

forte, fe gelèrent du haut au
fonds de leurs vaiiTeaux. Le
froid qui rompoit les cerr

ceaux ; & faifoit creuef Ids

tonnes t lailToit les bières > &
les vins ^ Ai confidence de

glace fi dure^ qu'il les falloit

couper aoiec dcsitacbesrpour

les faire lbadx«Tâe4es-Wire.

Les yaiffèaux d'eftdin »& de

cuiure, où par inefgarde on
auoit le fi>ir public de Teau,

fe trouuoient le lendemain

rompus,& caiTez» à l'endroit

|/K»ii Teau s eftoit glacée. Cet*
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te afprc faifpn , qyii n efpar-f

gnoit pas lesm<itaux^n'cfpar*

gnoit pas les hommes. Les

pauutes Danois bombèrent

malades , & la maladie au-

gmenta parmy eux. > auec le

froid. Vn flgs de Centre les

prenoit , & ne ries quittait

point , qu il ne les eut empor-

tez. lUmouroient les vns

après les:autres,&ii dru,qu à

,1VntcéedumoisdeMars^ leur

Capit^iine fut contraint de

faire la garde de (a kutte.Ce^

,temaUdie s'aigrit ^^au lieu de

s adoucifjàla venûëdu Prin-

temps ./Eljeesbtarifla les dêts

.dcsTOiàaiès, & vlcera ledc^il

9r

V

V
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dans de leursbouches : fî bien

qu'ils ne pouuoient manger

que du pain >trempé dans de

leau fondue. Elle attaqua les

derniers mouras.vers le mois

de May » auec tant de mali-

gnité, qu a tous cés^maax^ il

s'adiouftoitvn âus de{ang,&

des douleurs fi grandes aux

panies rièrueufcs , qu'il fcm-
blôitquelon lespiquaft par

tout^depcffntes decouteaux.

Ils deflTechôient àvëuë d'<£iU
fi

dèucnôienii perclus , 4ck h'^l

&:de iàinbcs$Iiuides,'dc lioirs>

par tout le corps , comme (i

ottkseûtrouez decoups. La
éefciiption de cette tnaladie

>
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260 Relation

cft proprcmcnc ce que l'on

appelle le Scorbut t connu^ &
frequêc , dans toutesIcsmers

du Septentiioht Ceux qui

mouroient ne pouuaiêt eftic

en(cuelii , parce qu'il ne fc

trouuoit perfonnequi euft la

force 4e les porter en terre.

Le pain faillit aux malades

qui eftoient reftezr Us furent

contraints de foiiiller dedâs

la negc,où ilstrouuerent vne

erpeçie deFran-béifes > qui les

foudcnoient ;& les nourrif-

foieot, ,en quelque façon. Ils

les mangeoicnt en mefme
temps, qu'ils les cueilloùint,

& n 6n pouuoiént faire pro^-lj

y

/
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uiiîoiij parcequ elles fc con*

feruoient fraîches fous la ne-

g« , & fe flcftriffoient , pour

peu qu'elles fuffent dehors.

La Relation marque le dou!:

zicme d Avril , comme vn
iour confiderable , en ce qu il

plue > & qu'il y aueit-i&pt

mois qu'il n auoit plu en ces

quartiers. Le Printemps ra-

mena millf^fttffesd'OircaïUj

qui n'auoient point paru du-

rant THyiier $& ces malades

mourans n Cil pouuoiet pren-

dre, à caufede leur débilité.

Ils virct,enuiron lamy-May,

des oyes (àuuages^des cignes>

'dés canards > ôc vn nombre
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infînydc petits oyCcaux hup-

pez 3 des lMion4çlleS) des per-

drix> £c des bcccalTcss des cor-

beaux jdes faucons,& des ai •

gles. Le Capitaine Munck
tomba malade à la fin > com-

me les autres, lequatriéme de

luin >^ demeura dedails fa

hutte accablé de douleurs

,

quatreiourS entiers , (ans for ^

tir,& fansmangcr.il fercfo'

lut à la piort, &fit fon Tcfta-

mcnt>opar lequel il prioit les

PaflTanSidc le VQuloirenfeuç-

lir,& défaire tenir le lournal

qu'il aupit fait .de. fon voyà'

ge,auKoy deDanemarc fon

maidfeXes quatreiours p9f->

-'c-r* ,
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fez ; il fe (èntic vn peu defor^

ce^&fartitderahutccpour

voir fcs compagnons^ morts,-

ou viuans; 11 n cil ctouua que

deux de viuans ^de-6 4* qu'il

auoic menez. Ces deux pau-"

ures Matelots , rauis de ioye
^ de voij:"leur Capitaine de-^

bout, allèrent à luy, &leme^
nerentdeuantieur feujoii il

reuint vnpèu à (oy. Ils s'cn-

couragetcnt Ivnl autre, &fe
rcfolureftt de viurcj mais ils

ncfçauoientdequoy. lissa-

uifecent de gratter la nege, &
de magcf rhcrbc qu'ils trou'^i

uerent ddfous. Ils rêhcon^^'

/ trerent heUféufemcht de cet-
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«64 Relation

taincs Racines > quiJes nour- ,

firent , & les confortèrent de

teliefbrtc> qu'ilsfurêt refaits

en peu de ioursXaglacecom-

mença de fe rompre en ee

temps -là « qui eftoit le dix-:

huitième de luin , &, ils pe(t

cherent des plyes,.des truite

tes^ôc des fàulmons. Leur pe£

che , &leur cha0[e , acheue-

rent de les fortifie r,&le cœur
qu'ils reprirent , U ^ fit refou-

dre de tenter s'ils p >?jrroient,

en l'edatoù ils e toicnti re-

pafTer par tant de ixiers , & de

périls^ pour arriuer en Dancr
marc. 11 commença^enuiron

cctempslàde faire vn p^u dç I

\
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.chaud , & de pluyc j d où il

fortic vne telle quantité de

Moucherons » qu'ils ne fça:

uoient oùfe mettre, pour fc

garentir de leur importurii-

té. Ils lailTerent leur grand

Nauire /& s'embarquèrent

dans leur Fregateje feiziéme

de Juillet. Ils firent voile de

^ce port ; où ie vous ay dit

qu'ils auoientmis leurs Vaif*

féaux à couuert des glaces 3

que le Capitaine Munck ap^

pella defon nom , Uns Ainn-
cYes iajy c'eft à dire , la baye,

ou le port de leanMunck. Il

;rouua la mer Chrifliane

couuerte de glaçons flotants.
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266 Relation

où il perdit fa chaloupe > 6c /

eue bien de la peine à defga-

ger (on vaiffeau mefmei car

legouuernail ferompir^Scen

attcndat qu'il fuft refait, ilac-

tacha 5o vailTeau à vn rocher

déglace, qui fuiuoit le cou-

rant de la mer. Il fut deliuré

de cette glace, qui fe fondit,

& retrouua fa chaloupe, dix f

iouïs après Taubir perdue.

Mais il ntdemeura pas long-

temps en cet eftat 5 car la mer

redeuintglacce>fefodit bicn-

toft après 5 & varia tout vn

temps de cette (orte i à fe gla-

cer,& fe fondre , d'vn iour à

rauire. Il pafla à la fin' le de-

> v^
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ftcoic Chriflian , rcuint au

cap Farucl , & rentra dans

rOccansoùil fut acccuilly,

le troificmc de Septembre,

dVncgrandcTempefte , dans

laquelle il faillit dépérit j car

luy & Tes deux matelots

eftoient fi las , qu ils furent

contraints d'abandonneir les

maneuures , & de fe rendre à

la mercy de Vorage. La ver-

gue de leur voile fe rompit,

& la voile fut renuerfée de-

dans la mer , d'où ils eurent

toutes les peines du monde à

la r auoir. La tcmpefte fc rc-

lafcha pour quelques iours,

' &;Jeur donna le temps d'arri-
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ucrlc 21. de Septembre, à vn

port de N^orùegue , où ils

cftoient ancrez auec vn feul

bout d'aacre qui leur eftoit

reflc 5 & croyoient eftre au

deiTus de tout. Mais 1 orage

les alla afTaillir ce iour niefme

dedans ce port , auec tant

dé furie , qu'ils ne furent ia-

mais en fi grand danger de

reperdre. Ils fefaùuerent par

bon-heur , où les autres pé-

ri rient,& trouuerentVn cou-

uert entre des rochers^ doù
ils^agnerent la tcrre/fe refi-

rent , & qudque iours après

.

arriuerent en Danemarc^îdâs

leur frcgatc. Le Capitaine

V, <

tj.
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Munck rendît compte defon
voyage au Roy Ton maiftre,

qui lercceut ) comme Ion re-

çoitvne perfonne que Ton a

creu perdue, '^vi^-n^ih-'jui.^ikr

Il fcmbloit que ce deuil

eftrela fin desmal-heurs de ce

Capitaine s mais Ton auantu^

reeftfcigearre » & mérite d e-

flre iceuë. Il/demeura quel^

quesailnéesenDanemarqoU

apresQuoir long-temps réfue

furlèsnianquemësqu il^aftoit

faits dans (on voyage > par ïif

gnorance des lieux-t-& des

chofes 5 & fur lappilibilitédc

troUuer lepaffage qu ild^ef^'

^chéoit ,pourlcfE^aantrfeiif
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uieie prit de refaire ce mefme /

voyage. Et nclepoauajnt en-

treprendre feul > il engagea

dans ce party,desGentilshô-

mesdemarque,&: des Bour-

geois qualificzdeDanemarcs

qui formèrent vne Coiïipa'

gni<e notable] f ôc equippe -

rçnt deux Vaifleaux^pcwt ce

long cours , fous la coitdui.

te de ce Capitaine. Urauoit

pourueu à tous ksf inconue-

nkfis r& à touslesderocdres^

qui luy eftoiem (urucsiusau

prémici: voyages & il eftoit

comme fur le point descm-

baf(|oer pouç lé fécond ,lors

qwcic RoyddDanernarc luy /

•t.
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. ,| . demanda le iour de fon dé-

çu. 'Y parti& de difcoursà vnau-

Etea I
tre,luy reprocha que Tcq^i-

tiô- I
page qu'il luy auoit donné»

YQX. I
auoit pery par fa mattuaife

arC} I
conduite) àquoy le Capitai-

ne refpondit vn peu brulque-

ment $ce qui fafcha le Roy^
& l'obligea de le pouiTet 4u
bout deion bafton, dans l'e*

ftomac. Le Capitaine outié

de Ciét affront , fe retira<;hez

luy ,<& fe mit dedansfon lia,

ouilmourutdix ioufsapres*

de dcfplaifir»& de faim*.

Reuenant au fbjet>pour

lequel principalcmct ie vous

luy ^1 ^y ^ic cette lôguè narrations

ïpa-

pe-

ttcc

dui-

oit

e-

fCS,

s au

oit

cm-
lors
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^7% Relation

il rcfultcde ceque ie vous ay /

cfcrit,qu ily a vn long>&: lar-

gcdedroicôc vne vaftcmcr

au bouc, encre lAmérique >

& le Groenland s ôc que ne

fçachans pasoù aboutie cecce

mer»nous ne fçaurions iuger,
fi IcGroenland eft eominenc

auec4^Aei«iquc , oa non*

L'apparëce eft quenon, com*
meie vous ay défia die, puis

que. le C^icaine Munck a

cteù,quil y auoic vn paflfa-

gedas cecce mer , pourlcLe-

uancj ôr Q^diXÀ^&^pnÇ^gi à

quancicé dé perfbimes: qua-

lliées de Dànemarcf ', qui

auoiëc fait Compagnie poup

le cen-
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le tenter > & le fçauoir au

le dcfcouare en mefme
temps le mefcontc de ce-

luy qui a fait des Diffcrta^

tions fjLHr-i^igine des peu-

ples de l'Amérique 3 lefquels

il a fait venir de Groenland,

& a voulu que les premiers

hab^tans de Groenland foiec

venus de Notucguc. Doùil
a conclu que les premiers

habitans de l'Amérique ont

efté Noruegues. Et nous Ta

prétendu faire accroire, par

vne certaine affinité qu il s'eft

figurée , de quelques mots

Américains ^ qui finifTenf êh

•< )
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174 Relation v
lan 7 aucc le > Und , des Aie-

mans, des Lombards^ & des

Nqruegucs f& par le rapport

des mœurs , qujl dit eftre »

entre les Anieriçains, & les

Noruegugs^qu^il prend pour

les Alemans dc^acite. Vous
iugerçz ^Monfieur^par la fui-

te ^ ôç le raifonnenoent , de

tout mqtn difcpurs , que cet

/Vucheur s eft mcfconté en

toutes iàçons. r^, .

^ Premièrement, en ce ijue

les l^pruegues n ont pas efte

les prcmierr~iîabTra»s—4u
Groenland , comme il ap-

pert par les Relations , & les

,

dcmonflrations ^quc ie vouf

\ ,r
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enay faites 3 Et que M. Vor*
mius , tres> rçauanc dans les

antiquitez du Nùtd -, bieti^

loin de rapporter l'origine

.des peuples de l'Amérique;

aux peuples de Grodrilândf

croit que lesiîk/*^ri>»^w?/,ori*

ginaites habitatis du Ve^M-
htgi de Groenland^ eftoient

venus de l'Ameriquk. > >3

>i Secondement , il s'cft

trompé» en cequ'ily a peu/

ou point d'apparence , que
le Gcoetiland foir continent

aoec rAmttique I & que M
patfagé def Ivn i t laiïtrci

n'a pis eftéifi éoniiu ; ny
mefme fi poflîfeïe ç qu'il fc

: . S \\ ù' :.
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%76 . ReUtion

l'eft imagine. Il s'cft abufé

ticiccmcnc , en ceque ievous

ay fait voir * qu'il n'y a nulle

affinité de langage , ny de

<noeurs, entre le Groenland,

& la Norucgue, } & que s'il

Tcut quelçsNorueguçj^ayent

conimuniqué leur langue ,&
leurs mœurs , aux Améri-

cains , ij faut qu'ils ayeht

jpairé par ailleurs que par le

Groenland , pour aller en,

Amérique, ; îTilrK| u

Taurois. en cet endroit vne

belle occafion d'inftljtcr fut

les autres mefcont jîs 4u Dif-

fcrtateur , de luy rendre fcs

paroles, $c de \t renvoyer au'

'1 ' <
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^ays des Vifions, ôc des Son*

ges. Mais puis qu il dortTon

dernier fommeil , lailTons-le

dormir en repos , 6c fîniiTons.

ce difcours pour noftre com-
mune fatisfaâiion. le fais

confcience d'interrompre le

cours de ces Comportions
fi dodtes ^& (i élégantes^ que

vous nous dbnne^ tous les

ipurs à -pleines mains ^ par la

lc(5lure d'vn Efciit qui n'eft/

ny de la touche , ny du prix

de vos excellents Ouura-
ges 5 & quelque bonté que

vous ayez pour moy , ie ne

fais nulle doute que vous
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ne foycz au(fî content d'a-

uoit acheué de lire cette Let-

tre /<]ue ie fuis ay(c d'auoir

acheué de l'efcrire i & de

vous dire

i!aoiMi</0iii^/v.)' '•"::j •^^' '-^^ :;>

't^ ^ , :^^)rî^\*"^ 'T-

MONSIEVR, ; queie

ïuis -:ftt&rn-«:f;^;;^^.; ;;
.. .î •
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Voftre'tres-humblc
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LOV Y S par la grâce de Dieu

,

Roy de France èc de N^uarre:

A nos amcz & féaux ConfeillerS)Ies

Gens cenans nos Cours de Parlement,

Maiftres des Requeftes ordinaires de
noftre Hoftel , Baillifs ^ Senefchaux»

Preuofts , leurs Lieuceoans ,& (ous au-

rres nos lufticiers& Officiers qu'il ap-

partiendra » Salut, Noftre bien amc
AvGVsTiN CovRBË^ Libraire i

Paris s Nous a fait remonftrer qu il de.

fireroit imprimer, U HelafiondeGroe^-

Undy s'il auoit Cm ce nos Lettres ne-

ceflaires y {efquelles il nous a très -hum-

blement (uppliez de luy accorder. A
CES CAVSES) Nous auons permis U
permettons à TExpotànt \ d'imprimer»

vendre & débiter, en tous lieux de no-

ftre obeyâànce ledit Liure , en telles

I. if ., \ ' il
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marges , en tels caraâeres & autant de

fois qu'il Voudra » durant Teipace de

cinqans, entiers &acconipIis 9 à com-
pterdu iour quil fera acheué d'impri-

mer pour la première fois : Ètfaifons

tres-expreflTcs defenfes à toutes autres

per{bnnes>de quelle qualité ^côdition

qu elles foient de ricnprimer , faire im-

primer> vendre ny diftribuer en aucun
endroit de noftre Royaume,durant le -

dittemps ; fous prétexte d'augmenta-

tion y correâion & changement de

tiltre ou autrement, en quelque forte

èc manière que ce foit , à peine de

qujnze cens liures d'amendes , paya-

bles (ans déport ^ par chacun des con-

treuenans , & applicables vn tiers à

Nous ,vn tiers à l'HoftcI-Dieu de Pa-

ris 3 6c l'autre à l'Expofanti de confiica-*

cion d'exemplaires contrefaits, & de

cous defpens ^dommages & interefts:

A condition qu'il en (era mis deux

exemplaires dudit Liure en noftre Bi-

bliothèque publique , & vn en celle de

noftre très-cher ôdfcal le fîeur Seguier

> ^^ S Cheualier,
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:antilc

ace àc

à cotn-

l'impri-

iaifons

;s autres

:ôàirion

Faite inct-

;n aucun

tarant le

-

lgmenta-

;ment de

Ique foïte

peine àc

es ,
paya-

des con-

vn tiers à

ieu dePa-

le cônfifca-

lits, & de

intercfts:

mis deux

.noftrcBi-

[en celle de

•ur Scguiec

Chcualier,

Cheuàlier , Chancelier de France,

auant que de rexpofer en vente , à pei-

ne de niîUitc dps prefdntés : Du conte*

nû derqueilcs Nous vous mandons
que vous faiîiez iouyr pleinement &
paifiblement TExpofant , & ceux qui

auront droiâ d'iceiuy , fans qu'il luy

(bit fait aucun trouble ny empeiche-

ment : Voulons auifi qu'en mettant au

commencement ou a la fin dudit Li-

ure , vn bref Extrait des présentes»

elles foient tenues pour deucment fî-

gnifices , ê£ que foyy fbit adiouflce , fie

aux copies d'icelles , CoUationnces par

l'vn de nos amez & féaux , Confeil*

1ers^ Secrétaires, comme à l'original.

Mandons auffi au premier Huiffierou
Sergent fur ce xequis , de faire pour

l'exécution des prefentes , tous ex*

ploits necefTaires, fans demander au-

tre permiffion s O AR tel efl noftrc

plaifîr , nonobfiani oppofitions ou
appellations quelconques , & fàhs pre-

iudice d'icelles : Clameur de Haro ,

Chartre Normande , & autres Let^

;>.
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à Paris le dix-huidimc iour de Mars,

XAa de gracê mil jix cens ^iiaiçanre-

(epc Ecdenoftre Règne lequacriènfe.

Signé par le R.oy eriton Confeil,

CONRARt.
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Acheué d*imprimerpour la ptemie-

re Ibis lé dernier iourd*Avrtl 1^47.
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